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fiens d’abord”“So y ont
\LE CANADIENgouvernement King c'est 1» domination 

a s par une minorité qui s’appuie sur les 
flibwTet les indécis pour conduire le pays de 

* mis en compromis.

L’Etat est perdu dès que les grandes agita­
tions politiques ont pour objet non les opinions, 
mais les hommes et que l’intérêt public n’y sert 
que de masque à l’intérêt privé.
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politique LES HOMMES ONT 
PERDU LE CHAPEAU! Napoléon Champagne M. Meighen et Quebecretards dans le 

d’électionPar suite îles
»"r deS menant prévoir que 

«rture de la session sera 
% au début de janv.er.

Ÿ Londres. — Pour une fois 
l’adage aura menti. Voilà 

X que la mode a fait à l’hom- X 
* nie son chapeau. Le mar *!;

avait laissé depuis quelque? y 
A jours le derby pour1 le feu- I]. 
X tre noir. Mais la femme et X 
*jj* la soeur n'ont pas à nous £ 

voler notre chapeau. •{•

maipeut
L’Etat du Massachusetts 

donne 16 règles de la san­
té.—Boire beaucoup d’eau 
—pas de thé. — Manger 
des fruits.

“Je parle sans ressentiment et sans aigreur. Québec 
a été trompé par l'appel au préjugé par les lieutenants 
de M. King qui préconisait l'unité nationale dans les 
autres provinces."

K
ministre King et

M. Meig-Lt premier

quinzaine de 
avant la session

%
M. MEIGHEN à Hamilton

x

Il faut se féliciter que M. Meighen ait assez de générosité <1 es­
prit pour ne songer à user de représailles à l'endroit de la province 
de Québec qui pour la troisième fois en huit ans vient de faire bloc 
contre lui. Son discours d'Hamilton lundi dernier fera plus pour 

l'unité nationale que les déclarations intéressées de M. King.
Au lendemain de la votation il n'a pas hésité à dire que pour 

faire droit à la province de Québec il invitera des ministres de cette 
province à faire partie de son cabinet.

Lundi il a donné une réponse catégorique et courageuse a ceux 
qui aveuglés par le ressentiment voudraient que l'on fasse justice a 
Québec en l’écartant entièrement du pouvoir.

Le discours de M. Meighen à Hamilton ne fut en somme que 
épouse à l’électorat de Québec. La population de cette province, 

selon lui, n'a pas voté contre les principes du parti conservateur mais 
contre un programme grossièrement fausse par le parti libéral. M. 
Meighen ne s’élève pas contre l'électorat québécois mais contre les 
libéraux. “Jamais dans l'histoire électorale de notre pays, dit-il, 

s’est abaissé à des méthodes aussi dangereuses

Le département de 
l’hygiène de l'Etat de Massa­
chusetts vient de publier les 16 
règles de la santé.

1. Commencer et finir la jour­
née en buvant un verre d’eau— 
et en boire au moins quatre par 
jour ;

2. Prendre un bon déjeuner1
,3. Manger lentement, «à des

heures réguières;
4. Boire au moins deux ver­

res de lait par jour ;
5. Manger des légumes cuit 

tous les jours ;
6..Manger au moins une fois 

par jour des légumes en plus 
des patates ;

7. Manger des fruits murs;
8. Du pain et du beurre ;
9. Un oeuf tous les jours ;
10. Ne pas manger de bon­

bons entre les repas;
11. Ne pas boire du thé ou du 

café ;
12. Ne pas manger sans se la­

ver les mains ;
13. Ne pas manger un fruit 

sans le laver ;
14. Ne pas se servir d’un cou­

teau d'un autre sans le laver;
15. Ne pas boire dans le verre 

d’un autre;
16. Ne pas manger dans la 

même assiette.

une Depuis quelques jours on 
peut voir dans les rues de X 
Londres des femmes por- j* 

ê}ê tant le derby et la canne •£ 
X pour se rendre au café où X 
‘f elles grilleront une ciga 
j* rette.
X Un jour viendra où sur X 
T la rue le costume sera si X 
| peu différent qu'il faudra y 
X dire “Pardon, madame, mo: | 
X je suis un homme.” |

K Boston.
■Ëi >4de> ministres de- 

donné leur démis­
se cette semai-

2 plupart 
s qui ont 
10nt pris coi 
de leur département.

assurer

і
, cabinet m se réunira pas 
b plusieurs jours etna plus 
I, préparer les préliminaires 

la session. e

, presse commente diverse- 
lt la situation politique. Tout 
,n,l île l'attitude du groupe 

l’on dit divisé 
rien dit

sa rHISTOIRE 
DE CHASSE

Igressiste que 
[ Forke n’a encore 

puisse laisser prévoir de 
L côté il se jettera avec la 
Lite de se. partisans.

un grand parti
et aussi déshonorantes que celles que le parti libéral a employées 
dans la province de Québec’’.

Le chef conservateur prévient chez ses auditeurs un sentiment 
d aigreur contre Québec et il leur dit t

“N'allez pas conclure de tout ceci que les gens de Québec sont 
en faute, qu'ils ont de l’animosité contre le reste du C anada et qu ils 
manquent de fidélité à l’Angleterre. Tout cela ne fut que fantaisies 
et tactiques destinées à tromper l’électorat de Quebec et a rempor­
ter un verdict électoral."

M. Meighen sait très bien que la campagne québécoise ne fut 
faite, chez les libéraux, que sur le préjugé de la conscription. 11 sait 
très bien que l’on a dit et répète que l’avènement du parti conserva- 

serait le signal d une nouvelle guerre mondiale. Et il ajoute : 
“Si le reste du Canada avait pensé que le parti conservateur 

était en faveur de la guerre ou la préparait, te reste du Canada aurait 
voté d’une manière aussi décisive contre nous que Québec.

M. Meighen précise cette déclaration en exposant d’une façon 
plus catégorique sa politique au sujet de notre participation 

aux guerres de l’empire :
“Je ne crois pas que nous, de la génération actuelle, soyons 

appelés à prendre part à une guerre nouvelle et j’espère sincèrement 
que nos enfants et les enfants de nos enfants seront éloignés de la 
malédiction de la guerre mais si le temps se présente de nouveau 
oil le spectre de 1914 se lève je crois qu’il sera préférable, non seu­
lement que le parlement se rassemble mais encore que la décision 
du parlement soit soumise au jugement du peuple au cours d’une 
élection générale avant que les troupes quittent nos rives."

Le discours de M. Meighen est la première parole d'apaisement 
depuis la campagne de préjugé de la période électorale. On a fait 
grand état dans la presse libérale de la rebuffade de Québec et Voit 
a même dit que la province l'avait fait par “devoir mais par contre 

n’a pas hésité à dire qu'à “dresser ainsi constamment province 
à préparer lentement mais sûrement

ne
f. King et M. Cardin ont eu 
dredi dernier à Toronto une 
revue avec l bon. 1. A. Cre- 
l'ancien chef progressiste 

naturellement, qués- 
ï de l’attitude du parti pro- 
ssiste à la prochaine session

Certains journaux prédisent 
retraite définitive de M. King 
le cabinet libéral est défait à 
prochaine session.

A situation politique pivote 
uellement sur la décision que 
odra le groupe de M. Forke 
semble que le troisième parti 

disposé qu'on vou- 
le prévoir au début à lier 
destinées à celles d’un gou- 
lement moribond.

M. le commissaire Napoléon Champagne est mort à trois 
heures mardi après-midi à l’âge de 65 ans.

La mort vient de mettre fin d’une façon soudaine et 
imprévue à une carrière publique d'un citoyen de la Capitale 
dont le souvenir lui survivra longtemps.

Il avait débuté dans la vie publique il y a environ 30 ans. 
M. Qhampagne, fils de feu Séraphin Champagne après avoir 
fait ses études chez les Frères des Ecoles Chrétiennes (à 
l’Académie de la Salle) hésita quelques années dans le choix 
d’une carrière.

Il fut commis chez son père, et apprentis à la “Gazette” 
et à la “Minerve” de Montréal. En 1881 il entra au ministère 
des Postes. Après 15 ans dans le service public il se sentit 
entraîné dans l’arène politique et se porta candidat à Ottawa 
en 1896 contre le sénateur Belcourt qui fut alors élu par une 
très faible majorité. L’année suivante il entra comme étu­
diant en droit dans l’étude de feu le juge A. Rochon et L. N. 
Champagne. Un an plus tard il fut admis au barreau de 
Québec et en 1901 il était admis à celui d'Ontario.

M. Champagne, dans le domaine politique resta sur la 
brèche et fut candidat au fédéral en 1900, 1904 et en 1921. '

A l’hôtel de ville il était un doyen. Le quartier Ottawa • 
l’élisait échevin en 1892. Il fut défait en 1897 mais fut réélu 
en 1899 jusqu’en 1908. Cette année-là il fut élu commissaire 
poste qu’il a occupé jusqu’à sa mort. Quand le maire Watters 
mourut il le remplaça à la présidence du conseil municipal et 
refusa de se porter candidat à la mairie l’année suivante à 
cause de son état de santé.

M. Champagne était de plus directeur des Artisans Cana­
diens-français et membre de l’Union St-joseph depuis 24 ans.
Il fut l'un des principaux membres de la Saint-Jean-Baptiste 
de l’Institut Canadien-français et de l'Alliance Française.

Ce disparu que la Capitale toute entière regrettera fut 
serviteur fidèle de la chose publique, un batailleur “sans 

peur et sans reproche” du parti conservateur, un adversaire 
que l’on craignait, un ami que l’on recherchait—c’est un per­
sonnage de la scène publique que l’on voit partir avec regret.

Le “Canadien” s’unit à toute la population pour ajouter 
souvenir l'hommage de sa plus grande admiration.

La dernière découverte fera 
du Maine le paradis des 
chasseurs. — On trouve 
une nouvelle sorte de che­
vreuil.

a etc,

New-York. — S'il faut en 
croire les agents de la prohibi­
tion aux Etats-Unis on a dé­
couvert une nouvelle sorte de 
chevreuil qui sera très appré­
ciée des chasseurs.

En effet on a arrêté dans le 
Maine une couple de chasseurs 
qui revenaient du bois avec qua­
tre bêtes. Les agents en exami 
nant un chevreuil l’ont trouvé 
très lourd. Après un examen 
minutieux on découvre que les 
chasseurs l'avaient “emboisson 
chasseurs l’avaient “empaillé” 
avec des bouteilles de boisson 
et de la laine.

Le tour est si bien joué que 
les agents admettent que sur 
555 chevreuils tués depuis l’ou­
verture de la saison un bon 
nombre devaient appartenir à 
cette nouvelle espèce si recher­
chée des chasseurs et de... la 
police.

leur FORD PRODUIRA 
10,000 AUTOS 
EN UNE JOURNEEencore

л chef Forke est très réti- 
t et s’il fait itne déclaration 
larle avec beaucoup de pru- 
ice se gardant bien de trop 
igager . . •
1. King de son côté est trèf 
istant et parait très anxieux 
iaire un compromis avec ce 
lupe pour sauver son cabinet 
la défaite. Les pourparlers 
qu'ici ne paraissent pas avoir 
luti à un résultat définitif 
sque l'on poursuit les négo- 

avec plus d’insistance

.es rumeurs ont beau jev 
is une situation aussi incer 
іе. Dans Québec à ce que l’on 
le groupe libéral protection 

le voit d'un mauvais oeil les 
noeuvres de M. King qu: 
irraient conduire le parti li­
ai à capituler devant un pe- 
groupe de 24 députés.

lest assez probable que plu- 
irs députés refusent de sui- 
; *eur chef s’il tente de se 
mtenir au pouvoir à la faveur 
D compromis trop grand. Or 
ntionne déjà trois noms df

Pour répondre à la demande les 
établissements Ford doivent 
augmenter de 506 leur pro­
duction quotidienne.

Détroit. — La “Ford Motor 
Company” se prépare à cons­
truire 10,000 automobiles et ca­
mions par jour pour répondre 
à une demande plus forte.

Depuis que l’on a mis le nou­
veau modèle sur le marché la 
demande a augmenté rapide­
ment tous les jours. La produc­
tion quotidienne qui est actuel­
lement de 9,000 autos ne suffit 
pas.

Depuis trois semaines tous 
les records de production ont 
été abattus.

LES ENAGERES 
FONT LA GREVE 

CONTRE LES PRIX

on
contre province on en arrive 
la désunion nationale.”

On a voulu voir cette situation politique “comme des plus pré­
judiciables et même des plus fatales aux meilleurs intérêts du 
('anada.”

un

Elles refusent d’acheter des pa­
tates pour combattre la haus­
se des prix. — $10 le sac cet 
hiver.

“Ce qui est en péril, disait M. Bourassa, c’est l’unité morale de 
la Confédération."

Il appartenait donc, il semble, aux chefs politiques de pronon­
cer des paroles d’apaisement afin d’aider au rapprochement et à 
l'entente.

a son

Les ménagères de Boston ont 
déclaré la grève aux haussistes 
et ne veulent pas payer les pa­
tates 74 cents le gallon. Elles 
ont préféré n’en pas acheter plu­
tôt que de payer ce prix, 
grève a déjà son effet puisque 
les prix ont tombé à 69 cents 
le gallon.

Les ménagères semblent ré­
solues de tenir bon parce qu'en 
plusieurs endroits les prix 
encore 75 et 90 cents. Elles pro­
testent contre ce qu'elles ар- i 

révoltante exploita-

Le discours de M. Meighen à l’adresse de Québec pour laquelle 
il n'a pas de ressentiment est un premier pas vers l’unité nationale 
mise en si grand péril par le préjugé dans cette province.

La bière et le vin ou
la vente par l’Etat

PRONOSTICS DE LA TEMPERA- 
TURE POUR LE MOIS DE 

NOVEMBRE
Du 1er au 3, vague chaude.
Du 4 au 8, désagréable, venteux. 
Du 9 au 12, froid.
Du 13 au 14, plus doux.
Du 15 au 19, plaisant.
Du 20 au 23, vent, pluie et grésil. 
Du 24 au 27, Incertain.
Du 28 au 30, période froide. 

PHASES DE LA LUNE 
D. Q.

Cette
«tes libéraux qui auraient si- 
fié à M. King de ne pas 
ipter sur leur appui si le par- 
'héral capitule devant l'ouest 
gressiste.

• • »

ertains journaux persistent 
eclamer d’autres élections 
У voient la seule solution de 
‘broglio actuel.

L’OPTION LOCALE 
EN ALLEMAGNEUN TARIF 

PLUS HAUT
M. FERGUSON apporte- ONE FOIS N’EST 

PAS COUTUME'Tk’Si,™?, 1 DES SOLDATS AUX f „‘‘„‘’„.i*'’, . CHEVEUX BOBBESisont
la prochaine session. N. L.

3Les femme» allemandes préco­
nisent cette mesure comme 
salut de F Allemagne.

Berlin. — Les femmes, méde 
cins, avocats et économiste? 
d’Allemagne préconisent l'op­
tion locale parce qu’ellesypréten 
dent que l’alcool est une menace 
très grande pour l’Allemagne. 
Elles ont tenu ces jours derniers 
une convention conjointe et 
l’une des plus importantes réso­
lutions qu’elles ont adoptées 
préconise l’option locale comme 
une grande mesure de salut 
pour le pays mis en danger par 
l’intempérance de la population

DES ELECTIONS provm- Londres. — Une cotnpa-
ciales auraient lieu en juin gnje jeunes filles, russes 
pour faire approuver cette A aux cheveux bobbés, armés 

ÿ de fusil ont obtenu du gé 
X néral chinois Chang Tso- 
Ÿ Lin la permission d'entrer 
❖ dans les cadres de son ar- 
A mée pour combattre Sun 
X Chuan-Fang.

Un juge américain déclare 
qu’une femme ne peut pas ob­
tenir un divorce parce que son 
mari fait la noce le samedi.

pellent une 
tion.

M
Nov. 8

lOhrs. 13m. a.m.
Nov. 16 

lh. 58m. a.m.
CONTRE-GREVE 

Les marchands de leur côté 
ne paraissent pas disposer à cé­
der. Un vieux marchand de Bos­
ton pour forcer les ménagères 
à mettre fin à cette grève a fait 
un avertissement : “En 1919 les 
patates se sont vendues $10 le 

Cet hiver les prix pour-

L* Angleterre s’engage réso­
lument dans une politique 
protectionniste pour sau­
ver l'industrie nationale.

e toute façon M. King joue 
cllement son dernier atout 

les libéraux on ne craint 
de dire que M. King aura 

ucoup dc difficultés à se 
Menir. Il navigue contre le 

et a force de louvoyer il 
^ par se jeter sur les

mesure.
P. Q. P. L.

Los Angeles. — Parce qu'un 
homme fait la noce le samedi sa 
femme n’a pas nécessairement 
un droit de divorce. # Londres. Le P^^'er mi-

Mme Carrie Frances Tinsley nistre Ba'dw,n v,ent d a<non- 
vou a t une rupture avec son «r aux Communes Anglaises

parce qu’il avait contract,’ 4« il proposera au parlement
v u- J une mesure de plus large pro-

cette habitude. .tection pour les industries an
“M. le juge, dit le mari, le sa |glaises 

medi il m’arrive de fa*re la noce Depuis la guerre, pour sortir 
Mais je ne fais pas d abus puis f|u marasme économique, l'An* 
que je suis wattman de tram guerre, pays libre-échangiste 
way depuis 18 ans. hésitait à suivre l'exemple des

autres pays en adoptant le prin­
cipe de la protection tarifaire 

Aujourd’hui M. Baldwin réa 
lise pleinement que pour sauve 
garder l’industrie nationale et 
pour remédier au chômage i1 
faut recourir à la protection 
comme seule mesure de salut.

Maintenant que l’Angleterre 
est engagée dans cette voie on 
peut affirmer que tous les plus 
grands pays du monde sont pro 
tectionnistes.

MAJORITE DE 40 cToronto. — On semble prédi 
re avec assez 
l'hon. M. Ferguson apportera 
d’importantes modifications t 
la loi de prohibition, à la pro­
chaine session provinciale, e; 
s'en remettra ensuite à la volon­
té populaire en face des élec­
tions générales au mois de juin 

I.es modifications au régime 
actuel seraient importantes— 
soit une loi de bière et vin ou 

régime de vente par le gou­
vernement.

De toutes façons M. Fergu

Not. 22
9hrs. 11m. p.m.

Nov. 30
3hre. 11m. a.m.de certitude que

raient très bien atteindre ce' King a senti le besoin de 
.,!cr sa retraite et mardi 
^ expliquait dans une décla- 
'on qu une élection complé- 
“llre aurait retardé la con- 
«i°n de la session. Il admet 

U’nir dissiper le malaise qui 
,™ns les esprits le parle- 
oit se réunir d’urgence et 

Ґ" l,ar s°n vote du conflit 
Lar.'5:, Une fois que l’on 
ht;™?1'e de. cctte première
la m • ?art' 9ui aura Obte- 

aj0r,té P°urra tenir les 
LS,necessaires a Iа cons- 
Pn du cabinet.

* * »

marison est résolu de ne plus sou­
mettre la question au peuple 
sous forme de plébiscite: il l’a 
d’ailleurs déclaré catégorique­
ment.

Cette décision sera très hier 
accueillie par la majorité. L? 
bière 4.4 n’a pas donné le résul 
tat que l’on prévoyait et il est 
évident que la loi actuelle de 
prohibition ne donne pas satis 
faction.

chiffre.”
Chez les marchands on admet 

qu'il y a spéculation mais on af­
firme que la cause première de 
la hausse est la rareté.

M. Eugène Hultman, prési­
dent de la commission des den­
rées a promis de faire une en­
quête approfondie, 
d’établir la véritable raison de 
la hausse excessive des prix.

ON INVALIDERAIT
CETTE ELECTION

lui donna raison erLe juge 
disant qu'une femme ne peut in 

cette seule гаіьоп pour
Il va tenter un

voquer 
divorcer.

“Quant à vous, dit-il en s’a­
dressant au mari, je tiens à dire 
que vous n’avez pas non plus 
raison de nocer ainsi une foi? 
par semaine.”

L’exécutif de l’Association 
libérale-conservatrice a étudié 
le rapport d’un comité qui ? 
fait une enquête sur l’élection 
de Laurier-Outremont. Le co­
mité déclare que jusqu’à date 
on a découvert que dans Lau­
rier-Outremont, plus de 3,500 
électeurs et électrices avaient 
été déquilifiés et qu’ils avaient 
ét renvoyés lorsqu’ils s’étaient 
présentés pour voter. Dans cha 
cun des 192 poils des électeur? 
ont été déqualifiés, et les 3,500 
électeurs ont été déqualifiés 
après l’enregistrement.

Des procédures pour faire 
annuler l’élection de Laurier- 
Outremont doivent être prises 
incessamment.

UNE VAGUE DE CRIES PAR RADIO
Le juge en chef Meredith 

vient de condamner en terme? 
catégoriques la prohibition telle 
quelle existe actuellement dan? 
la province.

Aux assises de Belleville il r 
dit à l’ouverture de la session 
que 60 p. 100 des personnes pur­
geaient une sentence sous l’em­
pire de la loi de prohibition.

“C’est un état de choses pev 
satisfaisant”, dit-il. “Il est à 
espérer que le gouvernement p 
la prochaine session adoptera 
une mesure pour y remédier.”

dispose er 
' ' ' de 40

la radiotélégraphie 
nerveux

t, ^,ndant que l’on attend 
ti- “t,on ,es escarmouche? 
le ln su[ ,e champ de ba- 
LtCJorak- '-e discours de 
,„lefhen à Hamilton a invi- 

de M- Taschereau 
le,1' av»ir des velléités 
ïer dans l’arène
r nr,ereaU rem,,nte a 1916 
ieiû 'm,.n4 M. Meighen, et 

Enf nS rïknts de la «uer 
re na. ' lui reproche de
d= Québec." ‘ 3nS la Pr0Vin"

Londres. — Les ondes émises par 
sont tellement fortes qn'elles affectent le système 
au point que l'on peut dire qu’elles sont la cause dune va­
gue de suicides et de crimes, affirme le professeur^. Fur

lmg’nCpreTend quelles provoquent la nervosité, l’insomnie 

et la dépression mentale. Selon lui le malaise chez e 
peuples doit être attribué à l'action constante des ondes 
émises par la radiotélégraphie. Elles agissent =v« beau- 

d'influence sur le système nerveux et leur action est

rail* et des progressistes qu: 
sont presque tous de forts par 
tisans de la prohibition. M. Sin­
clair le chef libéral est d’accord 
avec M. Raney, le chef fermier 
uni, sur ce point.

Le gouvernement n’hésitera 
mesure qu:

Tél. Queen 8214
::

LA JOURNEE DE
HUIT HEURES BANK STREET 

TAXIMexico. — Le gouvernement 
vient de décréter la journée de 
huit heures suivant certaines 
conditions. Le projet de loi est 
approuvé par la Fédération dv 
Travail.

fédéral.
pas à proposer une 
remédiera au malaise actuel et 
ferait ensuite des élections pour 
demander la sanction de l’élec

SEPT SEDANS 

186 H RUB BANK 
A. GRAVEL OTTAWA/Out.

Y M. Ferguson 
£ chambre d'une majorité 
,*** contre le vote coalisé des libé- torat.

,, coup 
! і très déprimante.

s du mal de 
Jours aeeex.” T0®«; то,

—Talleyrand.

r ARA

iété Ste-Elizabeth
TE-ANNE

;udi le 19 Novei 
le 20 et 21
Ste-Anne. 
lisant la charité.

:S AMUSEMENTS.
Bingo, Epiceries, Gât 

Cigarettes. Tireuse de J

ING CO. LE
RS generaux

e Construction

PAVAGE, EXCAVATIO 
CONSTRUCTION DEoj 

ET NIVELAOE DE 
CHEMIN D3 FER,

’S, 951 RUE McDOUtiA]

3630

IR, ONT.

Téléphones: 
Adélaïde: 6805—680

e & Greer
.ICITEURS, ETC.

INENTAL LIFE

371 rue Bay

TORONTO, CAN/

WINDSOR
Tél. 5546

OISSON
:hirurgien

EH, ONT.

Hrs. au THEATRE LO! 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi- Matinée 

et soirée

>*•>***•:

Creamer
1TED

SALLANTYNE

ident

ONT:

VXr

6-Х"

TELEPHONES:
Gerrard H'] 

Oladfltoa6
Bureau,

Réaiuence,
Résidence. Gladatoae

11
il

brother
EN GRAVOIS

TORONTO, 01

TEMPERATURE

r»1'

И!

№



La Chevauchée des Mortsa le ClI SURETE•£> - PIECE A DIRELe Foyer 
des Dames

ont|
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Par l’escalier qui court sous les voûtes obscures 
Et les noirs corridors vides de tous murmures,
Dans l’ombre du passé promenant mes loisirs,
J'ai longtemps cheminé parmi les souvenirs 
Dont la Môle a gardé l'implacable détresse.
Je marchais... et les murs me jetaient leur tristesse. 
Car le bruit de mes pas au lugubre château,
Ne troublait que la mort dans la nuit d’un tombeau. 
Qui mène au piédestal de l’Ange légendaire 
Quand soudain devant moi le ciel bleu s’est tendu; 
Le soleil ruisselait en sa gloire épandu.
Mettant ses rayons d’or sur la terre enflammée 
Où la ville à

la première considération

La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
Intérêt payé sur tous les comptes.

^culture est 1» 
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mes pieds gisait inanimée :
Sous l’éclat merveilleux d’un midi sans pareil,
Rome dormait aux plis d’un manteau de vermeil. 
Dans l’éblouissement de l’immense lumière.
Mes yeux se sont alors voilés de leur paupière,
Et je n’ai plus rien vu du spectacle enchanteur 
Où Rome reposait dans toute sa splendeur.
Te rêvais... Et mon r,êve a\i travers de l’histoire 
Remontait les chemins par où vint tant de gloire... 
Tout à coup l’air s’emplit de hurlements affreux :
Les Huns sont apparus
Le vieux monde a tremblé ! Rome est épouvantée 
Où passent leurs chevaux* la terre est dévastée,
La vie est suspendue et les peuples épars 
Se sont trouvés broyés sous le poids de leurs chars. 
Ecoutez-les venir au galop, dans la plaine...
Les voici : c’en est fait de la gloire romaine !
Et le ciel s’est couvert d’un long voile de deuil.
Car la cité de Dieu descend vers son cercueil.
J’ai vu monter les flots de la bande sauvage
Dont les mille escadrons grondaient comme l’orage...
J’ai vu parmi ses pairs sur un noir palefroi.
Se dresser, glaive en main, horrible, le grand roi... 
Tel un vol de corbeaux, leurs spectres en délire •
Ont paru tournoyer sur le corps de l’empire...
Et tout autour de moi la horde dévala. . .
Mais que sont devenus les chevaux d’Attila?
Et qu’est-il devenu des Goths et des Vandales ?
Ils arrivaient foulant du pied de leurs cavales 
Les chemins consacrés aux seuls triomphateurs... 
Mais qui donc se souvient de ces dévastateurs ?
Dites enfin : qui donc a gardé la mémoire
De ces vainqueurs d’un jour qui traversaient l’histoire
Dans le souffle vengeur des colères de Dieu?
Car l’histoire ne sait même plus en quel lieu 
Reposent les géants qui faisaient trembler Rome:
Le temps a dissipé la poussière de l’homme !
Et des siècles ainsi le sinistre convoi 
S’en allant à la mort e*t passé devant moi.
La mort ! par qui soudain la fière chevauchée 
Dans l’élan ravageur de sa course est fauchée !
La mort ! dont la main froide arrête les guerriers 
Qu’ont emportés l’ardeur de leurs beaux destriers 
Et qui dans le linceuil d’une inutile armure.
Seront couchés tantôt comme une moisson mûre !
Et dans la vision des temps bouleversés.
Où Dieu les a fait naître et les a renversés.
Mon regard a trouvé celui qui seul demeure 
Debout.
Et je revois après vingt siècles écoulés 
Dominant les débris des trônes écroulés,
Toutes les fois encor que la tempête gronde,
L’ne main qui se lève et qui bénit le monde.
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Tout ce qu’ils ont servi, aimé, glorifié le Canada de la terre 
et le Canada du Ciel, des impies le renient. 11 n'est pas de jour 
. ù l'on ne voit grossièrement injurier le passé, accabler de mé- 
pri> les antiques croyances, et les pratiques vieilles de trois cents 
ans de labeurs infatigables pour la jeune Amérique, si chargée 
tie la poudre des âges qu’elles devraient à nus coeurs n être que 
plus sacrées.

Et la discipline des morts ne réglerait plus nos vies, s'il 
n’etait vrai que malgré nous, invisibles, les morts régnent et 
demeurent mmaîtres. Esclavage si doux, joug si léger, far- 
leau >i aimable, combien n'en est-il pas auxquels ils pèsent.

Combien"n’en est-il pas qui jugent qu’on ne peut vivre avec 
les morts.

Aus>i. comme l’Eglise a heureusement couronne ses harmo­
nieuses tètes en instituant cette Commémoration solennelle du 
2 novembre, qui. au dire de Barre>. le défenseur lyrique et en­
flammé de la terre et des morts, est “comme la cime de l’année”

tout cède devant eux h
age

les ministères 
,, ,1e l'Agriculture ont

,e conjointement un pro-
developpe- 

afin de sta- 
l'industrie en.

Vin Sapin Fortin c>ur de tous les morts.le> saints, voici leAprès le u r.r de t . . ....
Car ceux-là même *ur la terre mortuaire desquels . пег.ч 
fanera, demain comme la veille, sur la toiv.be desquels nul en ce 
jour ne vient s’agenouiller, aun nt leur part dans le> prières que 
l’Eglise et que les âmes pieuses adressent aux âmes délaissées.

jour du 2 novembre, ah! comme on la sent

e

nie visant au 
de ces régions 

r davantage

PSte-Hénédine, Co. Dorchester tCher onsleur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 

toutes personnes atteint de consomption : Mon filsChaque annee ce 
vivre au fond de s.cette pensee des o>parus 

On déplore
situation actuelle dépend 

tement de l'état des mai" 
Le commerce profitable 

,êtail incomplètement 
sé. dont les éleveurs ont 

les années ou

, , „ ayant en un.
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ayan 
fait recevoir les derniers sacrempnts, on désespérait de le eau 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille 
complètement guéri.

inquiète et qui 
on se reoent. on selongs oubli 

distrait du tendre et grave songe de ceux
PVOUS presse 

reproche d'avoir etc 
qui ne vont plus, ces amis -i vite perdus dans notre souvenir occu­

pes. De son à me on secoue

1
^apin: Jel

’aperçut] 
il était!

en- g
pèrent cèpend.ant tant de place en nos 
on chasse les poussivrev qvd nt entassees les jours. Notre cons­
cience -e reveille et r. Us accuse de dures negligences, de silences

fecié durant 
fix étaient à la hausse, a eu 
[effet de généraliser davan- 

dii bétail sur le 
Comme

Veuillez me croire.
Ce jour des âmes, c’est en quelque sorte dans notre liturgie 

catholique le pendant le complément qui fait une heureuse symé­
trie du jour des cendres. C’est un second et pressant “memento" 
que l'Eglise nous jette à la fois un rappel de nos morts et un 
rappel de la mort a notre souvenir.

Memento “homo”.
Ils sont cendre et tu sera* cendre ; ils sont 

de toutes les douleurs 
et dans ton souvenir.

Mémento “homo”.

-auvres défunts.coupables envers r -
Oui. nous fûmes b gers et n.

t<Bien à vous,
fûmes ingrats. Et rempli de 

repentir nous e > - a "• : ■ ~ nr ce y Tir-ta. ,.u moins, (.e reparer nos 
torts. Nous allons av. cimetiere. nous portons -tir leur - tombes 
délaissées quelques fleurs, nous balayons les feuilles mortes qui 
plus fidèles e: "plus promptes que nos pensees. les entouraient

ntrainte. nous faisons saigner

fila mise
hé en automne 
de 70 p. 100 des animaux

r , . , „ „ . „ , es annuellement arrivaient

fabriqué par Vhs. r or tin, Robertsonvill*march<;s '|,іга;п les qlîa"^ r 1 lerniers mois de 1 annee, les

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester! c<

P'
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pire douleur 
ils sont cendre jusque dans ton coeur

déjà : où l’herbe v era iss ait san- c 
la terre où sont-mêlés leurs os. le toutes les categories ont 

ellement baissé. Tant que 
élevés, cet

A
loquelq

elques pensee? -i un esprit qui tout le
Nous condescendons a leur donner 

temps que Ton gaspille 
reste de l’annee reste dan- l'v ubli.

Oui ce tour-la. Id mbre du pa>~e plane dans nos coeurs, dans 
nos maisons et dans r.- s cimetières.

ues minutes ci un
ours restèrent
je choses n’inquiéta pas les 

outre mesure, mais

et
ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.Ne vi* pa< insouciant que dans l'heure présente, unis dans 

un double songe fécond l’avenir au passé, mêle à l’inquiétude 
de toi-même la plus noble inquiétude encore de ceux que tu as

ti
lojeteurs

S l'effondrement des prix bé 
921 il devint évident que à 

mesure de ré pars idées s- -nt de couleurs morosesNous rêvons, triste', 
mauves et tendre- Nous ne savt ns quel ’.euil. tait <ie tant de 
deuils mêles, enveloppe nos âme- et le- t- uche d automne. Les 
douleurs de la m rt qui nous environnent f rcent a -e lever une 
affliction fatiguée trébuchantes, et qui pourtant dans le premier 
moment, semblait ne devoir jamais se p- -er La me-se du matin 
les chants funèbres qui l'accompagnent, les sonneries des cloches 
qui pleurent les défunts, le pèlerinage que nous faisons au cime­
tière ou seul ou en o-mmun. la saison avec ses langueurs de 
déclin, ses tristesses de fin. -on soleil pâle dont les rayons glis­
sent -ans force dans l'air plein de- âcre- fumees de brûlots 
d’herbe de nos champs, tout autour de nous, tout en nous nou- 
accable et nous porte à la mélancolie.

Memento “homo”, souviens-toi de la tristesse mais souviens- 
toi au-si que nous ne devons pas. chrétiens, nous affliger comme 
ceux qui n’ont point d’espérance. A combien de méditations, de 
remords, de regret*. de retours sur nous-même. de tristesses et 
d'espoirs nous porte ain*i cette fête funèbre de novembre.

etre en
roulement des produits sur 
l'année et de placer sur le 
ié une proportion considé­
rés produits susceptibles 
vendus aux prix les plus 

, il fallait avoir recours 
’énéreusement à l’engrais 
t d'hiver.

L’Ombre du Beffroi! ba

êt

S'il n’e-t pas de lieu au monde qui paraisse plus désert et qui 
soit plus habite qu'un cimetière, il n’en est pas non plus où le 
silence plus profond ait pour lame une voix plus puissante. Telles 
sont le - pieuse^ réflexion? que j’ai émises et que i'ôse faire con­
naître a n-.tre jeunesse canadienne en ces jours de novembre.

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE

dé
sans être atteint par la marche de l'heure ! tic

deconséquence, le ministère 
Agriculture a constamment 
illé à promouvoir ren­
iement d'hiver, mais il a 
até dès le commencement

ce
PAUL PAGE. Cette fois, le grand romancier populaire nous offre un 

roman dramatique sur la grande plaie du jour: 
Les drogues mortelles !

Ottawa. 2 novembre 1925. deOlivier DE ROUGE.
Mais sommes-nous donc quittes envers le* trépané*, quary^ 

j nous leur avons donne une foi' l’an ce jour des “Chrysanthèmes 
sur le? tombe.', cette fumée de souvenirs? Faut-il ne vivre que 

I ce seul jour, que ce. seul mois, que cette seule heure dans la
l fidélité dans la pen?ee et le culte des morts, de ceux qui nous

furent si chers et que l’on regrette encore. Les morts ont droit 
à être les vivants de notre souvenir

pe
bute politique tendant vers 
at doit tenir compte de la 
eité d’un coût initial relati- 
nt peu élevé du bétail d’en- 
\ si l’on veut que cette in- 
ie devienne profitable 
ant plusieurs années Len­
tement d’hiver a eu plus 
loins de vogue dans quel- 
comtés de l’Ontario ocei- 

1 et le genre d’exploitation 
)le auquel les fermiers se 
it dans cette partie du 
se prête à cette pratique 
les conditions

*К“Ж~К~Х,*К~Х“Х“Х“Ж"Х,<"Ж,,К“:"К"Н"Ж"С"Х“Ж"К"Х->Х"!м> CONSEILS A l’on désire une cire jaune, ou 
par sept parties de bleu d’outre­
mer si l’on veut de la cire bleue

Moyen d'augmenter la durée 
des sacs et des filets

On trempe la toile, pendant 
vingt-quatre heures dans de 
l’eau qui a été versée bouillan­
te sur de l’écorce de chêne des 
tanneurs à raison de 14 litres 
d’eau pour un kilogramme d’é­
corce.

On la retire et on la fait sé- 
Le tanin imprègne les 

fibres, les rend plus résistantes 
et par surcroit imputrescibles.

Contre l’insomnie
Prendre de l’exercice physi­

que au grand air, éviter le sur­
menage, les soucis ; manger mo­
dérément le soir ; boire peu de 
vin et le moins possible d’alcool • 
prendre, après le repas du soir 
une infusion de tilleul ou de 
feuilles d’oranger.

Pour empêcher la fleur du vin

Si le vin est en fût, il faut le 
préserver du contact de l’air en 
versant par la bonde, un demi 
verre à liqueur d’huile d’olive I 
Si le vin est en bouteille il suffit 
de boucher la bouteille et de la 
tenir couchée le fond élevé, pour 
que le bouchon soit caché par 
le liquide.

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez! 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 1 

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal’

sei

La broderie LA MENAGERE fit
vé

Pour empêcher le* cheminées 
de fumer

La fumée ne monte pas dans 
les cheminees quand le conduit 
de cheminée ou le tuyau d'éva­

luation e*t d’une section trop 
i faible ou engorgé de suie, sur­
tout dans les coudes. Dans ce 
ess, ie ramonnage. ou la réfec­
tion s’impose.

En principe, pour qu’une che­
minée ne fume pas, la partie su­
périeure doit être rétrécie au 
moins sur trente centimètres 
de longueur afin d’augmenter 
la vitesse d’écoulement de la fu­
mée à l'air libre. Des poteries 

t ou mitrons sont fabriqués dans 
ce but. La tête de cheminée doit 
dépasser le niveau du faitage 
de la maison, pour que la fu­
mée ne soit pas refoulée par des 
vents d'une direction détermi- 

I née.

Pour obtenir une bonne cire à 
cacheter les bouteilles

On fait fondre ensemble 10C 
parties de résine et 50 de para 
fine ; puis on ajoute du noir de 
fumée, en quantité suffisante 
pour obtenir une cire bleu noire 
(30 parties pour cent). On rem 
place le noir de fumée par cinn 
parties de jaune de chrome si

Un
tri

Que sont-ils, même ceux qui furent les plu» grand? ? Un peu 
de poussière qui dort dans ia poussière. un peu de pou**:ere 
qui. au bout de si peu de temps, n’exhale même plus l’odeur du 

II' ne -ont rien et ils sont tout.
L’OMBRE DU BEFFROI
n’est pas un sermon, ni une conférence, mais un romanj 

palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui j 
vous fera passer par toutes les gammes 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à sticcès.

ge

J h :
* tombeau. Et pourtant

Qu’on l’entende ou qu’on ne l’écoute, leur silence nous parle 
toujours, qu’on le veuille ou non. leur volonté commande.

I^es morts ne sont jamais tout à fait mort.
Si leurs jours ont passés dan' l’ombre, leur influence, leur* 

oeuvres, leur âme restent et rayonnent de vie.
Sur la pente de la colline ils ont planté l’arbre rempli de 

fécondité plus durable que celui dont nous cueillons les fruits 
Ils ont fait notre honneur, ils ont fait notre histoire, ils ont com-
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192présentés, 
ois, comme dans la majo­

re ces districts les terres 
me valeur considérable et 
!$ frais généraux sont très 
s. 1 élevage du boeuf d’en- 
ne peut s’y faire à bon 

]t Dans les régions de 
} (ies céréales de l’Ouest 
,en* les éleveurs disposent 
* année d'une quantité 
lcrable de déchets dont une 
c Partie n’aurait aucune 

Sl eHe ne servait de nour- 
au bétail

(les
19-

L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le meftidc. c'est un 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passçr des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

battu les mêmes combats que nous supportons aujourd’hui. Com­
bat pour la foi. combat pour les moeurs, combat pour la langue 
et pour tous nos nobles droits, no» -aimes libertés.

Ne fût-ce donc que par respect pour eux. nous devrions res­
pecter nos saintes et vieilles traditions catholiques et canadien­
nes-françaises. car ce respect des traditions, c’est le premier re~- 
pect que l’on doit témoigner aux trépassés.

Cependant tous les jours on les voit insulter, même par delà 
la tombe ils ont à *ubir nos passions, a supporter l’éclat de nos 
querelle*-. Ils ont fait des fondations pour ^"assurer devant Dieu 
une richesse dame, et on les dépouille. Ils ont demandé des 
prières et on les leur refuse : la volonté des morts nous est plu-

# .У2

vie
rio

* VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?....
LE SPECTRE DU RAVIN ?...

I
vio

et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE
Ici encore l’é- 

i du hoeui d’engrais ne 
ie Pratiquer à peu de frais 
mme dans le cas de l’On- 
occidental, l’engraisse- 

dhiver ne peut se faire 
lc,Plus grande échelle que 

peuvent obtenir 
minime des bêtes de

deSet à lunch en broderie anglaise ou pleine. Ce genre de >er- 
vice à déjeuner est très à la mode en ce moment et rien en effet 
n’est plus invitant et plus pratique.

Patron* au carbone le- trois grandeur? réunies. 40c. Per­
fore- le? trois grandeur- 65c, port compris.

Grande feuille de papier carbone bleu 15c ou 25c suivant la 
grandeur; blanc. 15s. Tout étampé sur coton fini toile port com- 
pri- 1 grand, 6 moven? et 6 petits $2.50. Sur pure toile ?oveuse 
S3.50.

J a'
de
pot
nor25cIls ont cru s’assurer l'avenir en façonnant a leur image la 

figure morale de leur- enfant -. et leur- enfants corrompu? par 
le siècle, sitôt grands les trahissent comme des lâches. II? ont 
de leurs centin*. de leur* temps, de leur foi et de leur génie édifié 
des églises, et on lai'-e *e détruire un peu chaque jour, «."effri­
ter et tomber en pous-iere *ous le vent *ous la pluie, quand même 
ce n’est pas «-ous la pioche sacrilege de? démolisseur-, un -i ma­
gnifique héritage.

à 1

EDITIONS EDOUARD GARAND 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

deveurs tag
coût le
race pou 

à p 
cett

Demandez notre catalogue de broderie envoyé franco dans 
tout le ( anada sur réception de 35c.

st évi(lent que les régions 
furage.s du Dominion cons-

~ i (le- naufragé*. î-or-qu’on eut visions, deux couvertures de volcanique." 
j j déjeuné, et. cette foi?, on se voyage, deux carabines, un câ- —“Que Dieu nous garde!" ré 

paya le luxe de café brûlant, il ble solide et une lunette marine pondit Paul 
fut décidé qu’on irait en excur- puissante. 11 fut décidé qu’on 
sion de découverte. Il était im- laisserait Turko en campement • 
portant de savoir quelle était la {mais lorsque le chien vit partir 
nature de la terre sur laquelle on son maitre, il fut impossible de 
*e trouvait : était-ce une île ou le retenir. Au fond, Roger, n’é- 
bien le continent ? Tous les naii tait pas fâché de l’emmener, il 
fragés essayaient de se convain- n’aimait pas à être séparé long- 
cre que cette dernière h y pot hr temps du fidèle animal.
*e était la bonne, car ?i l’on Les souhaits de bon voyage 
était sur le continent, il ?erait ne manquèrent pas aux excur leurs 
assez facile de regagner le? ré- sionnistes. et on les suivit des 
gions habitées ; si, au contraire yeux, aussi longtemps qu’on put 
on était sur une i le inconnue.. les apercevoir.
On ne voulait même pas s’a r ré- Ce n’est pas mon intention,de 
ter a cette supposition, elle était vous donner de longs et minu- 

On ne voyait pas un être vi- trop épouvantable. tieux détails de cette excursion
vant. ni homme ni bête. Ce sol Mais dan? tous les cas, les et de toutes les difficultés que 
avait-il déjà été habité?... Rien pauvres naufragés se confiaient les voyageurs rencontrèrent en 
ne pouvait le faire supposer. Et en la Providence, qui ne pouvait route ; essayez, si vous le pou- 
pour le moment, les naufrage* pas les abandonner, et leur vien vez, de vous faire une idée de 
durent céder a une préoccupa- (Irait certainement en aide. ce que peut être une promenade 
tion plus impérieuse: celle de se Deux jeunes gens, Roger (L de ce genre, dans un pays in- 
réconforter par un peu de nour- Ville et Paul Lamontagne, of connu, coupé de ravin? et ren- 
riture et de *e reposer, car tou.* frirent d’aller à la découverte du presque impraticable par 
étaient, on h- devine, exténué* Ils voulaient atteindre le om- mille difficultés naturelles. Ce 
de fatigue. San- même pren- met d’une montagne, haute de ne fut que vers le soir, que Ro 
dre la peine d’allumer un feu sept ou huit cents pied qui se ger et Paul atteignirent le haut 
chacun improvisa son repas de dressait majestueuse, à peu de’de la montagne, 
quelque? conserves froides, puis distance. Du haut de cette mon 
*e roula dan? -a couverture, et tagne, on verrait la terre -ïten- 
s’endormit, confiant la garde du dre à perte de vue. ou bien on 
campement au chien “Turko”. apercevrait la mer l’entourant 
qui appartenait a un jeune ingé- hélas ! d’un cercle presque in- 
nieur du nom de Roger de Ville franchissable pour les naufra- 

Le lendemain, l’orage s’était gés.
point. La seule chose certaine calmé ; il faisait un soleil ra- Roger et Paul partirent donc 

. on ne pouvait S attar- c était qu’on était sur une terre dieux, dont les chauds rayons vers les neuf heures, de l’avant-
ûtr a pleurer cette perte de le- du Pacifique ; il fallait se con- mirent un peu d’espoir au coeur midi. Ils emportaient des pro-

blement de terre. Constatation 
peu réjouissante on en convien­
dra. dans de telles circonstan-

horrible qui les guettait.
Avant de retourner au ca 

peinent, ils voulurent cxplo 
davantage les bords de la 11 
Et, malgré les pensées tragiq! 
qui assombrissaient leur eq*L CHABOT, M.D. 
ils subissaient le charme 
rant de cette nature цгапЛШ chirurgien 
et terrible. Cette limpidité 
l’eau était si cxtraordiM 
qu’ils croyaient 
d’une illusion. Tout a coup, i 
ger posa la main sur le bras 
Paul :

—“Vois donc, dit-il, 4 
monstre !... ”

Et du doigt, il désignait t 
forme monstrueuse, en el 
qui restait immobile, a dix P1Wjj»q 
à peu près, dans la mer. VIT-0-NET”

—“Ce n’est ni une baleine* tT “HYDRO” 
un requin, dit Paul, il n’en 
pas de cette taille.”

Et disant cela, il fit r"jier 
quartier de roc dans 1 сачД ЦЦц rue ELGIN 
quelques toises à peine du nu 
tre. Mais celui-ci resta u11 
bile.

—“C’est singulier, (lit 
j’ai envie de plonger et ( 3 
à la découverte.” p

—“Y songes-tu. répliqua t
ce -serait courir à une m°r 1 

ferait

fartes ProfeîFEUILLETON DU CANAD E N
Les deux amis redescendirent 

dan? la vallée et continuèrent 
leur route, cherchant un endroit 
favorable pour passer la nuit. 
Ils restaient silencieux, mainte­
nant, n’osant se communiquer 
les sombres pensées qui les as­
saillaient. Quelle horrible nou­
velle ils auraient à rapporter à 

compagnons, le lende- 
Et tous deux son-

AVCL’Océan offrait, cependant 
une particularité, qui ne man­
qua pas d’intéresser les deux 
amis malgré les angoisses de 
l’heure présente; l’eau était si 
limpide que le regard pouvait 
plonger à une grande profon­
deur: quand les vagues se reti­
raient, on voyait même le fond 
de la mer, on apercevait les 

geaient : comment sortir d’ici?, poissons qui nageaient entre 
Construire un radeau, peut- deux eaux. Mais les jeunes gens 
être, mais comment le diriger?, étaient si fatigués qu’ils ne s’at- 
on ne savait pas en quelle par- tardèrent pas à de vains com- 
tie de l’Océan on se trouvait, le mentaires, ils s’enveloppèrent 
“Queen of the Waves” s’étant de leur couverture et s’endormi- 
échoué, après avoir battu la rent profondément, 
mer comme une épavè. n,Ar),TDn тл.

Bientôt, Roger et Paul s’ar- CHAPITRE IV.
fêtèrent, ils avaient atteint le ”ne grande découverte 
bord de la mer, et c’est là qu’ils Roger et Paul s’attardèrent 
voulaient passer la nuit. L’en- à leur déjeuner, Je lendemain 
droit était idéal dans sa sauva- matin ; ils sc concertaient, es- 
ge beauté, avec ses caps pion sayaient d’ébaucher des plans 
geant à pic dans les flots, ses d’évasion, dont ils sentaient 
grottes profondes et ses immen l’inutilité. Ils avaient la con- 
ses blocs de granit superposés viction que les naufragés du 
et qui semblaient n’attendre “Queen of the Waves” étaient 
qu’une poussée de quelque géant voués à une mort certaine, sur 
pour s’effondrer dans l’eau ce rocher désert. Hélas Ma vie 
bouillante. Mais nul vestige de ne les avait pas traites en en- 
végétation ne s’y voyait, et par fants gâtés, jusqu’à ce jour 
des signes, qui ne pouvaient mais ils l’aimaient quand mé- 
t rom per les yeux experts de Ro- me, cette marâtre, et ils se pro- 
ger, les deux jeunes gens corn- mirent, avec toute l’énergie de 
prirent que cet endroit avait été leur vingt ans, de trouver un 
récemment visité par un trem-1 moyen de s’arracher au sort

rUne Idylle Sous-Marine
Ital Génêtre le J consultant, de 

néral d'Ottawa, 
rue Water.

ATVK’ LAURIER EST 
Rideau 960

E
Par Mme A.-B. LACERTE

Publié avec la gracieu*e autorisation de l’auteur.

TURCS
AV(

No 2. quipage. il fallait aviser au plu* 
pre*sé, et le plus vite possible 
Quelques-uns des naufragés se 
dévouèrent : ils firent plusieurs
gp.vages au
en rapportèrent 
des couvertures, des armes, etc 
II? firent bien, car deux heure* 
plu* tard, le “Queen of the Wa­
ves” *e brisait contre les récifs 
et il n'en resta plus, bientôt, qut 
les débris flottants, sur la mer 
en furie.

-< Suite)

ïde ce- renseignementtenter
| pour le moment.
І £еЦе terre, sur les côtes d<
a laquelle le “Queen of the Wa 
I ves” avait fait naufrage, était
i étrange: ce n’était partout

j qu’arbres renversés, excavation*
i profondes ; en certains endroit*i on eût dit que le granit, qui

I formait la base du sol, avait été
I ouvert, séparé en deux par
| quelque cataclysme. Evidem-
| ment, un tremblement de terre
jg s’était produit là, à une époque

j peu éloignée : les plus entendus
parmi les naufragés fixèrent

ï cette date à deux ou trois an* quant, on ne pouvait faire le
au plus.

I Hélas!

bateau échoué, et 
ant (,#*= provisions

1* plue modernes

Queen 7860

()pRÀcTKnT
AV<

Ils n’auraient pu choisir un 
meilleur observatoire et tous 
deux, à tour de rôle, promenè­
rent la lunette marine sur l’ho­
rizon. Puis, ils se regardèrent 
et dirent presque simultané­
ment, avec une note de décou­
ragement dans la voix :

—“C’est une île.”
Et Roger ajouta : “Une île

CHAPITRE III O’GE°. a. graham
«iir0Practbur 

Gradué

Le caractère des homme J !m Ri K gilmour 
blics appartient au Pl,b11 
à leur famille.

Une terre étrange taine, le monstre ne 
toi qu’une bouchée.”

(à suivre)
AiSur quel point du globe était- 

on ?... Les instruments man du Palmer

Tél. QUсен 3924

L

VENDREDI, 20 NOVEMrpi, ]g,LE CANADIEN D’OTTAWA n NOVEMBRE 1*PAGE DEUX

m

'tf
'j

□□□
□□□

+
□□

□□□□
□□□
□□□
□□□
□□□
□□□



NOVEMBRE 1925.
pre№£

les éleveurs de l’Est qui se se­
ront eux-mêmes rendu compte 
des conditions du bétail dans 
l’Ouest puissent faire leurs 
commandes en toute confian­
ce, sans avoir à entreprendre 
personnellement le voyage.

pmirle Cultivateur
Augmenter la pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du

Itnre est 1» 
Dde source 

de notre

;Agr|ca

9fias F»
richesse LES VOLAILLESpays-

•-;**I**‘**‘******

LES BOEUFS
Pourquoi les volailles devraient 

être engraissées en épinette 
avant d’être vendues.

tituent naturellement les lieux 
où le boeuf d'engrais pourra 
être élevé à peu de frais. C’est 
surtout dans les troupeaux dd 
ces régions que le sang des ani­
maux de race pure du pays a 
été infusé depuis cinquante ans 

La politique que les deux mi­
nistères élaborent actuellement 
tend donc à sauvegarder et ? 
développer l’industrie de l’éle­
vage dans les grands pâturages 
de telle sorte qu'elle devienne 
une source constante de jeune 
bétail d’engrais de qualité supé­
rieure que l’on enverra dans les 
régions de céréales de l’Ouest 
et dans l’Ontario pour y être 
engraissé.

Le ministère de l’Intérieur <• 
pris une part active à l’élabora­
tion de cette politique en fixant 
le printemps dernier, à 25,000 
acres le maximum de superfi­
cie que les éleveurs peuvent 
prendre à bail et en permettant 
l’émission dans l’Alberta et la 
Saskatchewan, sous certaines 
conditions, de baux d’une du­
rée de vingt et un ans. 
modifications auront sans 
te pour effet de redonner con- ,’vre d'augmentation a été de 
fiance à ceux qui se livrent à Ю. cents, quand on se ser- 
cette industrie. vait de lait sur pour humecter

la moulée. Le nourrisseur fait 
un profit non seulement sur 
l'augmentation de poids réali­
sée sur les oiseaux qu'il engrais­
se, mais aussi sur l'augmenta- 

de valeur du poids original 
en raison de l’amélioration de 
la qualité. Ceux qui ont eu l’oc­
casion de comparer la chair 
d'un poulet engraissé en épinet­
te à celle d’un poulet venant des 
champs, sans avoir été soumis 
à un engraissement spécial, sa 
vent toute la valeur de l’amé­
lioration dans la qualité de la

boeufs de bouche-
"bnce«ePfcR^ 

^« région, de pâtu-

L’engraissement en épinette 
est la dernière touche dans la 
(préparation des volailles pour 
la vente. Quelques gros mar­
chands de gros disaient derniè­
rement, dans un rapport à cet 
effet : “Il existe une bonne de­
mande pour les volailles bien 
engraissées ; les autres se ven­
dent bien difficilement.’’ Entre 
les volailles bien en chair ou en­
graissées dans des épinettes, et 
celles qui sortent du parcours 
il y a généralement une diffé­
rence de prix de 3 à 7 cents par 
livre, ce qui représente une dif­
férence de 15 à 35c sur un oi­
seau de cinq livres. Dans un 
essai d’alimentation conduit 
dernièrement à la ferme expé­
rimentale de Lennoxville, la'ug- 
mentation moyenne de poids 
par oiseau a été de une livre et 
demie à deux livres au cours de 
trois semaines d’engraissement 

Ces 'en épinette. Le coût moyen de 
don nourriture pour produire une

P*
valeur de. regions de pa- 

1 ' au Canada est cons.de- 
! Am certain temps déjà 

facteur important de 
d-ité pour l'industrie de 
£ du boeuf de boucherie 

, if, deux dernieres an-

! ‘. de l'Agriculture ont
.« conjointement un pro­
ie visant au développe- 

regions a tin de sta 
l’industrie en.

MM
e un

de ces 
r davantage
Son
situation actuelle dépend 

«ment de l'état des mar­
ie commerce profitable 

.«ail incomplètement
sé dont les éleveurs ont 
ücié durant les années ou 
as étaient à la hausse, a eu 
.îiet de généraliser davan- 
h mise <lu détail sur le 

hé en automne. Comme 
'je /0 p. 100 des animaux
js annuellement arrivaient
ts marchés durant les qua­
tre,ers mois de l'année, les 
je toutes le- catégories ont 
vilement baisse. 1 ant que 

élevés, cet

en-

La mise en oeuvre de cette 
politique au Canada obligera 
naturellement plusieurs éle­
veurs à changer leurs méthodes 
Au lieu de garder leurs bouvil­
lons jusqu’à trois ou quatre ans 
et de les vendre, sortant du pâ­
turage, comme animaux trop 
lourds ou même souvent comme 
bêtes parfaitement engraissées 
à une époque de l’année où les 
cours sont d’ordinaire les plus j 
bas, il leur faudra nourrir les 
veaux durant le premier et peut- 
être le second hiver et les pla­
cer sur le marché comme ani­
maux d’un ou de deux ans bien 
développés. Dans des condi­
tions favorables il pourra même 
se produire une demande accrue 
de veaux élevés dans les ranchs 
ce qui faciliterait la production 
annuelle. Les éleveurs se ren­
dent pleinement compte des 
pertes que leur causent leurs 
méthodes actuelles et ils se di­
sent prêts, si des marchés pro­
fitables peuvent leur être trou­
vés pour des bouvillons de pâ­
turages, à établir leur indus­
trie sur de nouvelles bases.

Le ministère de l'Agriculture 
a fortement encouragé l'éleva­
ge des bouvillons de boucherie 
sur les ranchs en aidant finan­
cièrement ou de quelque autre 
manière les expositions de bé­
tail d’engrais tenues à Winni­
peg, Moose Jaw. et Calgary en 
1923. Près des neufs dixième 
des animaux exposés en 1923 et 
192^ étaient des bouvillons éle­
vés sur les ranchs. On a pu 
constater au cours des deux 
derniers hivers que ces animaux 
pouvaient aisément soutenir la 
comparaison avec ceux qui pro­
viennent des fermes de l’Onta­
rio ou des régions de culture 
mixe de l’Ouest.

A l'automne de 1924, le Ser­
vice fédéral de l’Industrie Ani­
male a payé la moitié des frais 
de voyage à Winnipeg, Moose 
Jaw ou Calgary à tout fermier 
de l’Est qui ramenait avec lui 
pour les engraisser un certain 
nombre de boeufs achetés soit

Z^EUX qui aiment à voyager sans s’imposer aucun des 
Vz menus ennuis inhérents aux longs et coûteux déplace­
ments, trouvent dans ies croisières d'hiver organisées depuis 
quelques années par les grandes compagnies de transport, une 
occasion superbe de visiter les pays étrangers, de voir le 
inonde et de prendre contact avec les peuples qui l’habitent, 
au milieu de tout le confort que pourrait leur assurer un 
grand hôtel métropolitain. Ces croisières, soit autour du 
monde, dans la Méditerranée ou ailleurs, jouissent d’m.e 
popularité qui va croissant chaque année, grâce à la publi­
cité qui leur est faite par ceux qui les ont entreprises et qui 
en sont revenus enchantés. Leur vogue est si grande, que 
nous voyons les compagnies de navigation, les unes après les 
autres, détacher de leur service régulier un ou deux ou plu­
sieurs de leurs paquebots et les mettre à l’entière disjiosition 
de groupes considérables de touristes pour de longs voyages 
d’agrément sous la direction de guides expérimentés.

La Compagnie du Pacifique Canadien n’a pas tardé pour 
sa part à entrer dans ce mouvement, avec un succès que lui 
vaut la remarquable réputation d’efficacité et de service 
parfait qu'elle s’est acquise dans toutes les sphères où elle

longtemps et l’on est en en moment fort occupé i\ mettre la 
dernière main aux préparatifs de la dernière heure. C’est 
l’“Empress of Scotland", le plus gros océanique de la flotte 
du Pacifique Canadien, qui a été désigné cette année pour 
faire le tour du monde. Jaugeant 20,000 tonnes, chauffant 
au mazout et aménagé de la façon In plus moderne, ce bateau 
ne peut qu’assurer confort parfait et satisfaction entière à 
ceux qui vivront à son bord pendant les 129 jours que durera 
la croisière.

ours restèrent 
je choses n’inquiéta pas les 

outre mesure, maisicteurs
5 l'effondrement des prix 
Й1 il devint évident que 
être en mesure de répar- 
coulement des produits sur 
l'année et de placer sur le 

lié une proportion considc- 
des produits susceptibles 

! vendus aux prix les plus 
5, il fallait avoir recours 
généreusement â l'engrais- 
it d'hiver.

U doit quitter New-York le 3 décembre prochain avec 
quelques centaines de passagers, dont quelques-uns se sont 
déjà inscrits depuis plusieurs mois pour faire ce voyage 
mémorable. Se dirigeant vers l'est. Г“Empress of Scotland" 
touchera d’abord Madère et Gibraltar, après quoi il entrera 

la Méditerranée où des escales seront faites à Alger, 
Monaco, Naples, Haïfa et Suez. Traversant ensuite 1a mer 
Rouge, il se dirigera vers Bombay, Colombo, Java, les 
Philippines, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé et Yokohama. 
Viendra ensuite la traversée de l'océan Pacifique, avec 
escale à Honolulu dans les îles Hawaï. Puis ce sera Los 
Angeles, Balboa, la traversée du canal de Panama, la Havane 
et le retour à New-York, après une absence de 129 jours, 
dont 54 jours à terre, ce qui permettra de visiter les villes et 
même de faire des. excursions à l'intérieur.

de croisière, il y en aura une autre de 
A bord de Г“Етрге88 of

Une expérience exécutée der­
nièrement fournit un bon exem­
ple de l’avantage qu’il y a à en­
graisser les volailles avant de 
les vendre. Les poulets venant 
des champs pesaient en moyen­
ne 4 livres chacun, et ils étaient 
évalués au prix local de 24 cents 
la livre, ce qui fait une valeur 
de $1 chacun. Après avoir pas­
sé trois semaines en épinette, 
ces mêmes oiseaux pesaient en 
moyenne 5 1-2 livres chacun • 
ils se sont vendus 30c la livre 
soit 56 par tête. Le coût de la 
nourriture nécessaire pendant 3 
semaines pour produire cette 
augmentation de poids a été de 
18c par oiseau, laissant un béné­
fice de 47ç par poulet en faveur 
de l'engraissement en épinette 

Ceux qui désireraient se ren­
seigner sur l’engraissement en 
épinette sont priés d’écrire â la 
ferme expérimentale de Len­
noxville, P.Q.

aux Antilles sont fort en vogue parmi les touristes canadiens, 
américains et anglais. .

La saison de 1925-1926 promet d’être tout par 
fructueuse pour ce qui est des croisières du Pacifique 
dieu. Les itinéraires ont été annoncés depuis déjà

ses activités. Depuis déjà plusieurs années, .ses 
d’hiver autour du globe, dans la Méditerranée et

conséquence, le ministère 
Lgriculture a constamment 
illé à promouvoir ren­
iement d’hiver, mais il a 
ité dès le commencement 
)Ute politique tendant vers 
t doit tenir compte de la 
site d'un coût initial relati- 
it peu élevé du bétail d’en- 
si l'on veut que cette in- 

e devienne profitable 
int plusieurs années ren­
iement d'hiver a eu plus 
oins de vogue dans quel- 
comtés de l'Ontario occi- 
I et le genre d'exploitation 
île auquel les fermiers se 
t dans cette partie du 
se prête à cette pratique 
les conditions présentes, 

ois, comme dans la majo- 
le ces districts les terres 
ne valeur considérable et 
is frais généraux sont très 

l'élevage du boeuf d’en- 
ne peut s’y faire à bon 

ié Dans les régions de 
e des céréales de l’Ouest 
ien, les éleveurs disposent 
e nnnée d'une quantité 
lérable de déchets dont une 
e partie n'aurait 
si elle ne servait de 
au bétail 

! du boeuf d'engrais ne 
le pratiquer â peu de frais 
mme dans le cas de l’On- 
occ id entai, l’engraisse- 

dhiver ne peut se faire 
>e plus grande échelle que 
eleveurs peuvent obtenir 

cout minime des bêtes de

rticulièrement 

assez

En plus de cette gram 
62 jours dans la Médi 
France”, et deux aux Antilles, avec le "Montroyal”.

teiranéè,

Pêches, le panier . . . 90c à $1.00 
15 à 50c

Prunes bleues, panier .... 65c 
Raisin vert, la livre .... 10c 
Raisin bleu, le panier .... 50c 
Raisin bleu, la livre 
Poires, le panier . .
Raisin sauvage, petit panier . 50c 
Raisin sauvage, gros panier . 75c 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

DIVERS
Beurre, la livre . .
Oeufs, la douz. . .
Fromage, la livre .
Crème, la pinte . .
Miel, la livre . . .

tination de l'ouest. Cela veut 
dire environ 2,500,000 boisseaux 
Et l'on estime qu'au inoins 50 
pour cent de ce grain devra être 
séché. Comme les élévateurs ne 
peuvent traiter plus de 65,000 
boisseaux par jour et qu’ils doi­
vent recevoir le grain qui arri­
ve par les deux chemins de fer 
il est facile de réaliser tout le 
sérieux de la situation.”

Cependant, malgré ce contre- ' 
temps, la mise en vente et le 
transport de la récolte des pro­
vinces-prairies jusqu’à date sont 
plus que satisfaisants, surtout 
ail Pacifique Canadien où l’on 
a établi cette* année de vérita­
bles records. Du 1er août au 12 
novembre à minuit, 124,418,038 
boisseaux avaient été mis en 
vente sur les lignes de la Com­
pagnie. comparativement à 98. 
157,470 boisseaux durant la 
même période l’an dernier.

LE MARCHE D'OTTAWA
Melons

LEGUMES
Céleri, la douzaine . . . . 50 à 75c 
Oignons, le sac . . . $1.25 à $1.75 
Betteraves, le sac 
Patates, le sac . . . $1.25 à $1.50 
Patates, le gallon .
Navets, la douzaine 
Concombres, la douzaine . . .40c 
Rhubarbe, la douz. de paq. . . 25c 
Radis 3 paquets pour .... 5c 
Echalottes, la douzaine . . .15c 
Ciboulette, le paquet 
Choux, la douzaine . . 40 à 45c
Choux-fleurs, la douz.................75c
Choux de Siam, la doz. 25 à 35c 
Choux rouges, la douz. . . . 75c 
Panais, le sac . . . 75c à $1.00 
Carottes, le sac 
Petits pois, le gallon . . . . 10c 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c 
Persil, la douzaine 
Tomates, le panier

10c75c
$1.25

20c
25c

. . 40 à 45c 
. . 45 à 50c

5c 27c
50c
20c

J. D. LANG, 
Aviculteur EMBARGO SUR LE

GRAIN DE L’OUEST
60c

Station expérimentale. 
Lennoxville, P.Q.

25c
Depuis samedi le 14 courant 

Epinards, la douzaine . ... 25c H existe sur tout le grain (les
Epinards le mlnot........................50c Prairies à destination de la Cote
Blin-d'Inde blanc. le sac . . . 60c du Pacifique, un embargo seve- 
Blé-d'Inde, Gold Bantam, le sac 70c, re qui ne sera lève que lorsque, 
Blé-d'Inde, Gold Bantam, le sac Я îles conditions qui ont nécessite 
Melons, la douzaine .... *2.00 cette mesure auront pris fin. 
Piment fort, le panier . . . *1.00 M. K. D. Cotterell. de Wmm- 
Piment sucré, la douzaine . . 50c 
Courges Hubbard, chacune . . 25c 
Courges, la douzaine .... 50c 
Cornichons, le panier . 50 à $1.00 
Laitue, la douzaine .
Citrouilles, la douzaine $1 à $1.25

LES VIANDES

25cL’ENGRAISSEMENT
DES DINDONS A NOS LECTEURSaucune

nour- 
Ici encore 1’é-

Voue ne sauriez croire le biei 
que vous ferez à notre Journal et. 
achetant de nos annonceurs et ei 
leur disant que vous avez vu leui 
annonce dans “Le Canadien."

Nous comptons sur votre encou 
ragement.

Le dindon apparaîtra bientôt 
sur la table de la famille, et ceux 
qui élèvent ces oiseaux devront 
songer sans tarder aux moyens 
de les engraisser. 11 n'est pas 
nécessaire, pour engraisser les 
dindons, de les tenir renfermés 
dans des enclos ; lorsqu’ils sont 
bien nourris ils ne prennent pas 
plus d’exercice qu’il n’est né­
cessaire pour leur digestion et 
lorsqu’ils sont renfermés dans 
des loges il est à craindre qu’ils 
ne perdent leur appétit, que leur 

se fasse mal et

peg, surintendant du transport 
sur les lignes de l’Ouest du Pa­
cifique Canadien, en annonçant 
la mise en vigueur de l’embargo 
aux quartiers-généraux de la 
Compagnie à Montréal, donnait 
les explications suivantes :

“Durant tout le mois d’octo­
bre, la température a été ex­
cessivement défavorable dans 
l’Ouest ; la pluie, la neige, le 
froid ont nui aux battages et en 
maints endroits, le grain a souf­
fert de l’humidité. Or comme ce 
grain doit subir un certain trai­
tement de séchage aux entre­
pôts si l’on veut qu’il revienne 
à son état normal, il s’en est 
suivi une telle congestion à Cal 
gary et Vancouver, que l'on a 
dû recourir à l’embargo afin de 
permettre aux entrepôts de se 
vider quelque peu avant d’y dé­
charger d’autre grain.

De son côté. M. D. C. Cole 
man, vice-président du Pacifi­
que Canadien en charge des li­
gnes de l’Ouest, a fait la décla 
ration suivante au sujet de Гет 
bargo.

“Les compagnies de chemin* 
de fer ont été forcées, pour 
quelques jours au moins, de 
mettre l'embargo en Alberta 
sur le chargement du grain pour 
Vancouver. Ceci est exclusive 
ment dû à l’état dans lequel se 
trouve le grain que l'on nous 
demande de transporter. Lr 
température déplorable qui a 
prévalu dans les Prairies duran* 
octobre a eu pour résultat de 
rendre le grain dur et humide 
et il faut maintenant le faire 
sécher avant de le charger pour 

°r l’exportation.
Le Pacifique Canadien 

jourd’hui, à lui seul. 540 wagonc ; 
r de grain à Coquitlam. 764 wa­

gons en transit entre Calgary 
Pruneaux, le panier ... 60 à 65r et Coquitlam 
Pommes Dutch, le mlnot . . $1.00# prêts à quitter Calgary à des

à l'exposition, soit directement 
sur le ranch. Le même avan­
tage a été récemment offert par 
le ministre de l'Agriculture 

une période de trois mois

25c

race INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

pour
à partir du 1er septembre de 
cette année, pour que plus tard

St Aident que les régions 
«rages du Dominion

18cPorc léger, carcasse 
Porc pesant . . . . 
Porc devant.. . . 
Boudin, le paquet . 
Porc, arrière . . . 
Boeuf, devant. . . .

SABOURIN BROS. 
& HENRY

12c à 14c 
14c à 15c

10c

artes Professionnelles digestion ne 
même qu'ils ne meurent. Lors­
que la période de l’engraisse­
ment arrive, c'est-à-dire quatre 
semaines avant le moment de 

la table, dit M.

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
SI payé ( *t 2 versements, lr 
moitié le 1er mal, la moitié le 

1er juillet, $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

13 à 20c 
. 6 et 7c 
. 7 à 10cVeau, avant 

Veau, carcasse . . . . 10 à 12c 
Mouton, carcasse . . . . 14 à 16c 
Agneau, quartier . . $1.50 à $2.00 

. . 25c à 28c

AVOCAT

L CHABOT, M.D.
MEDECIN

CHIRURGIEN
Sé 1 l'Hôpital Civique 
T“r8‘=n consultant de 
Wtal Général d'Ottawa, 

rue Water.
AVE- LAURIER 

Rideau 960

l’emploi pour 
’A. G. Taylor, aviculteur à Otta 

commencera graduelle 
І ment à nourrir les jeunes oi- 

La nourriture doit se 
de pâtées formées

NAP. CHAMPAGNE Agneau, carcasse .
Poulets....................
Veau, arrière . . . 14 à 17c

18 à 23c
AVOCAT

| seaux, 
j composer 
: d'un mélange en parties égales 
'de moulée d’avoine, de moulée 
d'orge, de moulée de blé d’Inde 
et de son, blé ou de sarrazin 
moulu, au lieu d'orge moulue et 
de grain rond. Les pâtées se- 
rdht données à l’état humide le 
matin et à midi, et le grain rond 
pour le repas du soir. Comme 
les pâtées sont pins faciles à 
digérer que les grains ronds, le? 
oiseaux peuvent assimiler une 
plus grande quantité de nourri­
ture sous cette forme. On doit 
donner le grain rond le soir pour 
empê.cher les oiseaux de déve­
lopper un appétit excessif avant 
que le matin arrive. On employ- 

і tout juste assez d’eau et de lai? 
і écrémé en mélangeant la pâté» 
pour que le grain se prenne hier 
ensemble et pour ne pas faire 

On humecte la pâ

POISSON
Haddock, frais la livre . .
Truite........................................
Flétan, la livre ......
Morue fraîche, la livre • • ■
Saumon, la livre....................
Barbotte, la livre..................
Perchaude, la livre . . . . 
Maquereau, la livre . . . .
Doré, la livre..........................
Poisson b’anc . . . • «

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen в!
EST

AVOCATS

INS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”
«M lia,

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson BUANDERIELES GRAINSmodernes à 80c 

à $13 
à 90c 
à 50c 

$7 à $8

Orge, boisseau . . . . 
Foin, la tonne . . . 
Sarrazin, boisseau . .
Avoine, le boisseau 
Paille, pressée ....

AVOCATS DUleeH RUE

Queen 7880

ELGIN

BON PASTEUR122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185

LINGE SECHE AU SOLEILTABAC
R()^Ravtkvr . 50 à 60c 

. 30 à 35c
Quesnel . . .
Petit Rouge .
Grand Rouge .
Grand Rouge .
Petit Havane .
Grand Havane 
Feuilles étendues, rouge et Hava-

AVOCAT8 PRESSAGE ET 
REPASSAGE35cO'Connor et McClenaghan

Avocats, Solliciteurs, etc. 
Agents Parlementaires et de 

Départements 
OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
8.1 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7880

GEo A. GRAHAM
CHIROPRACTBUR 
Gradué

840 Rl'K GII.MOUR 
«L Q„

35 à 40c
Attention spéciale an lavage 

de famille.
une SOllpe. 
tée deux heures avant de la don 

oiseaux et l’on enlève
35 c a au-

du Palmer ner aux
tous les aliments qui restent 

і après que les oiseaux sont satis­
faits. Le blé d’Inde rond est j

411 RUE HAINT-ANDKb

LES FRUITS Tél. R. 1295
et 428 wagon*-près le meilleur grain ppttr

l'engraissement.
cen 3024
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Cartes d’Affaires
MACHINISTESSALLE DB THE

LA 8AJLE DE THE

“THE JULIANNA”
Lunches et Thé d'après-midi 
Pour les parties d'amateur? 
de Skis et de Glissoires.

Salles gratuites pour Bridge. 

471 RUE SOMERSET 
Tél. Qneen 887

Rée. S. 5750-J 
M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Ce.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes. 

17 rue Queen. Tél. Q. 7485

BRULEUR A L’HUILE TRANSFER

G F. QUADDY THE CIVIC 
MOTOR TRANSFERfedeu» in Lmeix bréiem 

l’Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE C^RON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

BRULEUR A L’HUILE GLACE ET ROIS

AVEZ-VOUS VU ?
THE

FAVORITE ICE CO.Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 318 RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

121 AVE. PARKDALK 
Tél. S. 1334

Marchands de glace et de

Déménagement de meubles

ARTICLES USAGES ON DEMANDE

SNIPPER & CO. Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

47 i te Elgin, OT"n \WA, Ont.

Possède l'assortiment le plus 
consid* ble de .ueubles de 
seconde ai- , sous le môme 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables.
Service irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti en

N'Importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

A. L. BROZOV8KY 

22, Martineau. Tél. R. 0518parfait ordre.

MACHINISTES

McMullen-Perkins Ltd
Experte en

Réparations des parties 
vitales (l'Automobllee 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de

488 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 0110

TEINTURE
Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5096.

908 SOMERSET OUEST

BATTKRIKS CHAUFFAGE

BATTERIES
F. TELMOSSE CO.Voyez-nous avant d’acheter 

une nouvelle Batterie,
11 Plaques, $20.00 — 13 Pla­

ques $24. Boîte caoutchouc 
garantie.

Réparage — Rechargeage et 
reconstruction par des experts.

BOIS SEC

Toute* sortes de Bois 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.
STERLING BATTERY 

SERVICE
868 RUE SPARKS.

89 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

EMMAGASINAGE

Salle d'emmagasinage à l’é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres A l'épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

Storage & Truckportation 
Limited

BATTERIES
Eagle Star 
Battery Co. 
•f Canada,

l Mil mL
Manufacturiers et mar­

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sorter 
d’autos, radios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

Edifice Jackson
382-384 RUE QUEEN 

Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744

DEMANDEZ

RHUMATICIDE
“LE TUEUR DE RHUMATISMES”

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­
MALES, Lumbago, Néphrite.

RHUMATIIDE
Détruit l'Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte ei les maux de relm

Envoyez votre adresse pour informations. 

NATIVE'S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-Denis, Montréal

90 pastilles $1, C.O.D. -1.15

VOS IMPRESSIONS
CT VOUS recevez an catalogne bien fait, dont lee 

Illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qni 
votre l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

VOUS voyez dans nn Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de U lire et d’en faire votre 
profit.

SI

SI VOUS voyez riens une vitrine une sfflrhe on 
one pancarte bien faite et Imprimée de fi»*'*tt 
A mettre en évidence re qui franne le plie* 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

ОI VOTRE première IMPRESSION, en lisant res ^ 
quelques lignes est que non* avons raison, 
confiez-nous vos antres IMPRESSIONS.

Le Canadien Limitée5;

329 RUE DALHOU8IBTEL. R. 6366.

LE CANADIEN D’OTTAWA

A Travers les Mers du Monde
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considération
dépôt dans

le la Province
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TOnt&ric
es comptes.

TTAWA :
A. C. Smith, gérant

Fortin
Hénédine, Co. Dorchestei

le Vin Sapin Fortin 
on: Mon hls ayant
sait à vue d’oeil, lui ayan 
on désespérait de le eau 

і remède le Vin Sapin: Ji 
ne bouteille on s'aperçu 
oisième bouteille, il étaji

LOUIS RHEAUME, 
-Hénédine, Co. Dorchestei

1, Robertsonvilli

’CANADIEN”.

Beffroi!
oman de 
CERTE

pulaire поіь dire un 
ide plaie du jour: 
elles !

resse pas, mais prenez 
es, à vos soeurs, à 
n’êtes pas parmi 
e poison fatal ?

rer.ee, mais un roman 
i plus haut point qui 
:s les gamme-

LA GAIETE,
іап nouveau de
ès.

out le mcrtide. c'est un 
le faire lire, il vous 

éables, en même 
forte leçon.

1E ?....
7TRE DU RAVIN ?.~

est beaucoup mieux.

PULAIRES DE

GARAND
sabeth

île qui les guettait, 
nt de retourner au ci 
it, ils voulurent explo 
tage les bords de la n 
algré les pensée- tragiq 
isombrissaient leur esp 
bissaient le charme a 
le cette nature grandi 
■rible. Cette limpidité 

était si cxtraordij» 
croyaient 1 .

illusion. Tout à coup. 
:>sa la main sur le bras

Vois donc, dit-il, Q 
re !...11
du doigt, il désignai*' 

monstrueuse, en e, 
stait immobile, à dix pi

de’n'èst ni une baleine 

juin, (lit Paul, il n en eN 
e cette taille.” 
disant cela, il fit rouW 
1er (le roc dans •ea 
jes toises à peine 
Mais celui-ci resta m1

être le j°

dans la mer

(lu ПК

3’est singulier, dit R: 
nvie de plonger et < 
lécouverte." 
f songes-tu. répliqua 

à une mort 
ferait

P

ait courir 
le monstre ne 

l’une bouchée.
(à suivre)

caractère des homme5
appartient au 
r famille.
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NouvelleUTHÉÂTRE MUSIQUE
^embouchure 

1 BEILA GATINEAU
EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.

Compagnie International
r qui a décidé de constrm.
L'usine d’énergie electn- 
Chelsca, et une immense 

facture de pulpe et de pa­
le côté nord de la n- 

à 2 milles et demi

Gros programme double
SKMA1XK COMMKXÇANT LVXDI LK 23 XOVEMBRK

SIX ACTES DE VAVDEVILLE KEITH-ALBEE

Nos jurons populaireDans le Monde du Cinéma i
Frankie Kelcey & Co.
dans "ALL ABOARD"

La Comédienne de Vaude­
ville la plus excentrique 
dans une farce en 3 actes.

Lady Oden-Pearse,
S. S. R. A. M.

sur;P — Ottawa,
saint homme, dites "b™' Blagc de la Pointe Oatineati, 
(Je renie Coton), сГ ;™,С»іе actuellement 600 hom-
fmiserez pas Dieu " * Шінніг l'execution de ses tra

"préliminaires et en em-
de 3,500 ô 4.000 au prin-

J Les jurons les plus en vogue 
dans la province de Québec par 
leur ressemblance

La Violoniste Royale 
Première fois au Canada.

Barbara La Marr. Sawyer- 
I.ubin Productions. Loew State 
Theater Building, New York 
City.

tre engagée comme vedette par 
Mack Sennett. C'est, dit-on, un 
type de beauté parfaite. Marion 
McDonald, une jeune beauté ir­
landaise. a été promue vedette, 
bien qu’elle n’ait tourné jusqu'i­
ci qu'une seule comédie.

aux jurons
I P°Pu,aires ‘h la vieille France, Plusieurs jurons fr „
1; accusent, selon moi, pour la plu- viennent de la Х„Г1 Г 
* part, une commune origine. Bon Provence, du I " <Ie' 

nombre de ces termes évident- prirent naissance 
ment font naître une idée peu le sang du Christ" s,.,, •
respectueuse du saint nom de en "Sacristi" l)()„r i'1",'
Dieu et de ses attributs divins, lois pénales contre ù "

Lu antiquaire français, horn- M. Lorédan Larch, 
me instruit. M. Lorédan Lar- lion d'une dame 
chey, combat cette doctrine dans mi ses connaissance
une docte et fort curieuse dis- des moments dVi„. -, „I * , ,
sertation : ce manque de respect surprise, s'écriait -s "* projets industriels de la
pour la Divinité, prétend-il, mais, pour en ad'or, 'ь‘|1Г'ЖіаІіопа1 Paper sont enco-
II'existe pas en réalité, attendu 1 elle v ajoutait : "Sr !'ї’Яіь considérables qu’on le 
que de bons croyants se servent se", V mêlant cet < n i ' '‘Kit d'abord. Xon seulement 
sans scrupule, journellement, de nocence et de . '"'c Kistruit une usine d’énergie 
ces termes condamnables. Le .correctif, et une usine de pulpe
ciel, affirme-t-il, est chaque jour ' Des scrupules de mf.„, Краріег en face de Pile Ket- 
pris à témoin pour attester des convertirent "pav ], c Bote nord, mais aussi un bar- 
incidents qui causent surprise Dieu" en "Par la 4 l'embouchure de la riviè-
OU indignation. sambleu" et antin' vl'‘‘n*itineaii. Ce dernier travail

11 nous est aussi donné de vé- mes ; “Ventredieu" l|uj .. Héjà en marche et on pré- 
rifier cette assertion, en Cana- signifiait "Par le і '.' Ж l'aménagement d'espace 
da. Qui n'a entendu les exclu- Dieu", devint "Yvutrchleif'l l’approvisionnement de 
mations “Bonté Divine ! Oh! "Ventre saint Cri'" étJtlns de billots.

4 mon Dieu!" employées par des transformation de “VentreЯ® embranchements de 
personnes fort pieuses. F.t nous du Christ". 1 'Hjn de fer sont en construc-
n'en pensons pas plus de mal de “Par le corps de Dieu” |Ep°lir re'ar us'nc,s ^e. *a 
ceux <pii les profèrent. nit “Cordieu" et “Corbleu" K»S"'C “ Iа vo'e ferrée,prin-

Le temps fut pour les militai- tant, comme l'on voit, ,|,:. ■?. l'un conduisant a l’usine 
res français et anglais de jurer terfuges pour éluder lé гоіІ^Ег6І'е' 'autre au s'te. de * u- 
à tout propos et hors de propos, nal. Brie pulpe et de papier.

I“sacrer" comme dit le peuple: "Tu Dieu" est pr um- ■ Зі! que d'ni deux ans une
c’était de bon ton. un échu affaibli de "Par le ^Heile ville aura surgi sur la

Vu spirituel écrivain a dit que tre de Dieu", une nbi4-viatiaHnor(l l'Ottawa. L usine 
“God Dam" était le fonds de la "Ventredieu" et "\"етге1)1іЯаР‘сг emploiera régulière-

*Le sacré nom île Dim" ■■entre-WOet 500 hommes et 
te M. Lorédan L. relire.'jBétabliront à proximité de 
lieu à bien des explétifs éBtravail. 1-а t oinpagme a 
autres : "Sacré nom. Vrè iMto Oiger plusieurs lrtbi- 
Xom de Dieu ! Nom ,|'un nBs et tant ,le g™s arrivent 
Nom d'une pipe ! .\,.m d'uii ■servilT d'autobus, à Liter - 

!" étaient une B de 2 heures, a été établi 
Ottawa et les lieux des

jTrois étoiles du Broadway
THE DIGATA’NOS

-ise va changer 
lV-tat <le choses ac-

Alberta Vaughn. Geo. O'Hara. 
Douglas MacLean et Ralph Le­
wis. F. B. O. Studios. Holly­
wood, Californie.

AMELIAGEORGE
de la danse dans Hier—Aujourd'hui et Demain

SYLVIA {te entre]-r
Eb'villages de la Pte- 

et (le Chelsea, par 1 ap- 
nouvelle population, 

dont bénéficieront

I ■e juron-

UHAYDEN-HALL ET SNYDER ! Universal est à tourner une 
nouvelle série.' “The Radio De 

avec Florence Allen, * 
Daugherty. Margaret 

Quimby, lack Mower. John T. 
Prince. Sammy Gervon. Walla- 

Dorothy MacKail. il après son ce Baldwin et Howard Enstedt. 
nouveau contrat recevra S J.000

Beau
d'une
Sands de Hull et d’Ot-

* PsROIS DES COMEDIENS
:> ceux qui aiment à rire. У fait ijHarold Lloyd et Jobyna Rais-1 tective". 

ton. Hollywood. Studios. Holly- ! lack 
wi4»d. Californie.

Un H'ft pieuseS
V qui

Sampson et Douglas Martin et Martin .
Athlètes acrobatiques 

aériens avec Trix le chien 
plongeur.

:

t
I

Une vue d'aventures, “Strings 
! of Steel”, est en travail, avec 

Corinne William Desmond. Eileen Sell­

o­ut M EUR ,-t HARMONIE par semaine.
X

"Classified*',
Griffith, >era prêt pour la dis- * gwick et Dorothy Gulliver, 
tribut ion au commencement du -----------

t>VR У'ECRAN

POLA NEGRI
mois d'août “The Midnight Sun"’, t 

russe dirigée par Dimit
Cie rge O Brien vient de ter- . chowetzki, pour Universal, a 

”1 he Fighting Heart”, un pour interprètes Laura La Plan- 
film qui fera sensation. Cette te. Pat O’Malley et Geo. Sleg- 
production, qui nous montre un j mann.
combat de bvxe émouvant, a ----------
etc dirigée par John F-тії. qui “The Big Gun”, qui sera pré- 
a fait ”1 he Iron Horse". Billie ; sente au public l'an prochain. 

=•■"■■■» D ive. Diana Miller et James j aura pour directeur Edward 
- rigurent aussi. і Sedgwick et pour principal in­

terprète. Norman Kerrv.

une vue 
ri Bu-F LOW ER OF NIGHT’

Vne vue Paramount.

Fables d’Esope?. Comédie. Nouvelles Hebdomadaires du Keith.

tati ns continuelles. 1 à 11 ^.m.
Soirées. 4v-60c. Loges. 75c 

Grand sujet: 1 4. 6.45

Repré

5.3" et S.30 p.m.
e: 10 p.m.

Matinées 15- 
Vaudevilîe 2.

ЩÎi-;:::ïâê5^ m
On verra bientôt Richard Bar- 

thelme-s et Dorothy Gi>h dans J 
jv "The Beautiful City" : Ronald dire 

ці . ’man et Vilma Éanky dans 
® ' "The Dark Angel”.

& T'irs Euci-cîpîu Va-їй rvî* noII VChronique Musicale Il est encore impossible de 
quel- seront les interprè­

tes de “Uncle Tom’s Cabin", qui 
sera réalise en film par Univer­
sal. Des suggestions ont été de­
mandées aux critiques pour la 
distribution, et les réponses sont 

différentes qu'un hésite enco­
re à donner les rôles. A tout 
événement, ce >era une super­
production.

і; і
іLE VAUDEVILLE DU KEITHLA MUSIQUE DE PURCELL "Ah' Ne vous scandalisez 

L’imagination dramatique. 1 é- . point, madame, ce n'est que , "Prisoners”, le dernier roman 
lan poétique qui se font jour l'une des petites coutumes de la , de l’écrivain viennois Franz 
dans certaine- oeuvres musica- : Russie." Molnar. vient d’être acheté par
les. >e rencontrent d'une manié- • • • Fir-t National. On ne -ait enco­
re frappante dans les oeuvres Un soir, qu'a une cérémonit | re qui en dirigera le film ni qui 
de Purcell, le plus grand des ublique. Stanley prenait son | l'interprétera 
compositeurs anglais. riège sur la scène, une dame

Son âme était remplie de poé- > ccunant une loge d'avant-scene 
instinctivement, il ma- et qui cherchait à renseigner sr 

riait cet art a sa musique. On le voisine sur les faits saillants 
considère comme ayant été «fort concernant les personnes cmi- 
en avant de son temps, car ce nentes qui étaient aux -iège- 
n'est que cent an- plus tard que d'honneur, confondit le grand 
Gluck donna, par ses oeuvres baryton avec un personnag» 
la place que la poésie méritait : louche du ; ur et dit confiden 
d’occuper dans la musique. C'est .Tellement :
ce qui fait que Purcell est con- ; “Celui-là c'est lTiomme qui 
sidéré comme l'un des musiciens at sa femme." 
les plus inspirés

langue anglaise, et le vicomte 
de Parny a composé un poème 
en quatre chants portant ce ti­
tre profane.

Les troupiers anglais, au rap­
port d'un annaliste, se distin­
guèrent par leurs jurons affreux bonhomme 
en Flandres “Swore dreadfully s ion irrévérencicu-v à Jésus 
in Flanders”, certes, il y avait tant. “Nom d'un petit 1>оп!іЩих 
de quoi à les faire “sacrer et me de bois” rappelait les sc 
tempêter" pendant cette humi-Lures populaire- en Іюі^ re­
liante campagne, de même que ' sentant notre Sauveur enl 
Cambronne, à la tête de ses /fans les bras de s 
“vieilles moustaches", se répan-, De “Par le sacré nom de D 
dait en jurons à Waterloo, à la I venaient les abréC 
suite des incidents de cette ma- crédieu, Crédieu. Sacrebleu,

bleu, Saperbleu". L'origim 
“Sabre de bois" est assez 

Lorédan bare

I

UNE COMEDIENNE FAMEUSE ET UNE VIOLONISTE TI­
TREE EN TETE DU PROGRAMME

Frankie Kelcey et Compagnie dans une farce musicale, “Ail 
Aboard”.—Lady Oden-Pearse, S.S.R.A.M., qui fera ses 

débuts sur la scène.

t
d
d

Des costumes d’une beaute 
admirable < -nt été de-'inc- pi-ur 
"The Yienne-e Medles", que di­
rige actuellement Curt Reh- 
feld.

dL'une des vraies comédiennes 1 
excentriques du vaudeville est ! 
Frankie Kelcey. une jeune fille ! 
charmante et pleine d’entrain 
qui remplit l’atmosphère de joie 
par son jeu vit et plein d'hu­
mour

j tente pas de chanter des chan- 
Alexander Carr et George | sons comiques. Elle fait des ges- 

Sidney joueront encore dans un 
nouveau film de Potash and 
Perdmutter. intitulée “Part­
ner- Again”. Henry King diri­
gera.

"Stella Dallas". d'après Sa­
muel Goldwyn, sera l'un des 
grands films de l'année. La dis­
tribution comprend Ronald Col- 

_ man. Alice Joyce, Lois Moran,
----------  . | Douglas Fairbank- Jr.. et Jean

verra bientôt Eleanor Hersholt. Directeur. H. King. 
Buardman et Conrad Nagel dan- 
"Memory Lane"

; grandes fermes ont été 
ées sur la route principale 
Hull et Buckingham et à 

min entre la Pointe-Gati- 
et Templeton-Fst. On a 
des lignes de transmission 

ique et de téléphone qui 
rent dans le camp des tra-

t
Г

On 1)Mlle Kelcey ne se con-/
Г

lencontreuse journée.
Nous avons en Canada des ju­

rons émouvants, indigènes: ont- 
ils des équivalents en France ? 
C’est ce que nous n'avons pu 
vérifier.

Nos hardis “voyageurs des 
pays d’en haut" nous ont légué 
entre autres le pittoresque ex­
plétif : “Tors mon âme au bout 
d'un piquet !” Je n’ai jamais pu 
me rendre compte comment l’o­
pération se faisait.

i*tes des plus drôles et sa danse 
comique met un sourire ^'admi­
ration aux lèvres des specta­
teurs. Elle figure dans une nou­
velle farce musicale intitulée 
“All Aboard”, l'attracti.»n prin­
cipale au programme de vaude­
ville Keith-Albee au théâtre 
Keith, la semaine prochaine, 
dans laquelle elle a l'opportuni­
té de démontrer ses talents dan- 
la comédie

i si
t Georges Fitzmaurice est a 
, terminer “The Dark Angel". 
| avec Ronald Col man et Vil ma

BIBLIOTHEQUE MUSICALE CARDINAUX Banky. une charmante comé-
MODERNE ----------- Mienne que Samuel Goldwyn a

„ . . , ,. , Rome. — Au prochain con -1 récemment découvert à Buda-
U bibJiotheque publique de .;..uire Ie pape creerak trois Ipest.

New-Ô ork a organise une л- carrpnaux ,j, ,nt ^еих italiens et I 
bliotheque musicale specia e. цп irlandais. 1
distincte de la section qu elle ______________
possède déjà dans son installa­
tion publique. La nouvelle suc- «Г| А1ИГП АГ 
cur-ale c<»ntient une collection 1 LU fï LilV VI 
considérable de musique moder­
ne qui peut être empruntée et 
emportée a la maison pour étu­
de. Le but étant de permettre 
aux professeurs et aux élèves 
de musique de se renseigner sur 
la musique moderne telle qu’elle 
est jouée chaque jour dans le- 
salles de concert de la grande 
ville, chose difficile à faire en 
une seule audition.

M.
taxant son érudition, lui D’ELECTIONS

MUNICIPALES
ét

ІкTROIS AUTRES une naissance qui remonte 
nuit des temps и 'le- anti
res. Chez noils, l'oreille popi^Jiqiie la date des élections 
re est chatouillée des con^jipale^ soit encore éloignée 

S de six mois on commen­

ta
La production (le William S. 

Hart. "Tumbleweeds ', dans la-
P<

nances suivantes, ! . нора 
ancêtres d'outre-mt ■ "l’art ns certains milieux, se li- 
Sacrebleu! Sacrt b tte! Sa^Hâ l’activité pour le choix 
lotte!" et même ‘‘Saperlipc^Bîndidats à l’échevinage et 
te !” Jolis jurons usité- >ans^Biairie.

L’expression employée par les par les puristes et les le quartier No 2 les
coureurs des bois, “Mille ton- listes seuls ! ! ! ^Bre- de 1 association
nerres!” pour donner du relief | Je me rappelle un bon \ Д doivent tenir une réunion 
à leurs énergiques discours, rap- jcuré qui, P<»ur donner du n*iainc prochaine, et il sera 
pelle le fameux*juron des Aile- son pittoresque i«li. ,ine. ГаЩоп des élections de 
mands “Donnex” et “Blytzen !” ! s<)nnait de 1 explétif Sac al
“Tonnerre et Eclairs !” " |pier!” juron que l'erudit M.*ieurs se demandent qui

Voyons le docte M. Lorédan j ré(lan Larchey derive de «adversaire du maire Cou- 
La rchey à l’oeuvre : “Jarniou”, q,ue °1*1 Ies bomnu - de l» qui. croit-on, briguera 
dit-il dans son mémoire, dans la ' France se montraient a^^Ji'eau les suffrages, 
bouche d’un non-croyant, dérive (üence munis de leurs brei 
de “Jarni” (Je renie), et “Dion” fouis (1ans des sa. -, que le 
(Dieu). “Je renie Dieu”. Kaire désignait comme "b;

Comme il y avait en France B3?1 
arrêts et tribunaux pour punir " 
les blasphémateurs, on altéra 
donc la forme du juron ; on en 
fit “Jarnibleu” ou “Jarnicoton”.
L’origine de ce dernier est assez 
drôle.

----------  I quelle le ’ fameux “two-gun"
Blanche Sweet. Robert Fra- cowboy se présentera devant le 

zer. Constance Bennett et Vie- |public apres une absence de plu- 
tor McLagan sont à tourner sieurs années, obtiendra un im- 

; "T he Sea Woman", sous la di-jincnse succès, annonce la Unit- 
! recti,-n d'Edwin Carewe.

LADY ODEN PEARSE, la 
violoniste royale au Keith la se­
maine prochaine.

qi

di
gi

program-!V'i n'ont pas à >'occuper d'élec- 
turns. Ils n emploient pas leur 
temps à faire des lois, mais à 
provoquer le rire joyeux, salu­
taire et franc. Il y a un ensem-

Un autre numéro au
ed Artists Corporation. me de vaudeville de la semaine 

prochaine qui attire une grande 
dirige ! Charles Kenmore Ulrick vient attention, particulièrement par­

mi les amants de la musique, est. , ,
celui de Ladv Oden-Pearse. une ble J°>'eux dans la representa- 
dame anglaise titrée qui préféra t,,m ^Sampson et Douglas, in­
line carrière à la société et qui t,tldee N\b,!fa[î< Harmon) . 
a l’honneur d’ajouter à son nom dans laquelle M. Sampson chan- 
S.S.R.A.M., qui est le plus beau te les dern,eres ballades et har- 
tribut que l’Angleterre ait payé 
à un génie musical. Lady Oden- 
Pear-e est appelée la Violoniste 
Royale parce qu'elle a joué plus 
souvent devant les gens couron­
nés que n'importe quel autre 
violoniste. Ceux-ci comprennent 
le Roi Edouard et le Roi Geor­
ge d’Angleterre, le Roi de l’Es­
pagne. le feu Roi de l'Italie, le 

1-е- experts de feu Czar de Russie, et le Shah 
la danse affirment qu'aujour- de Perse, 
d’hui en Angleterre la tendance 
est de danser beaucoup plus len­
tement a cau-e de la vogue per­
sistante du tango 
rien- contribuent à cette ten-

hiNIGHT” AU KEITH btRupert Julian, qui
“Three Faces East”, tiendra le jd'étre engagé comme chef de la 

“Flower of Night", le dernier ' tôle du kaiser Guillaume dans 'publicité pour Producers’ Dis- 
film de Pola Xegri sera à l'affi- jcet,< production. C'est un per- Anbuting Corporation, 
she du théâtre Keith, la semai-i-onnaS? qu'Ü avaitDtrès '«n in-1 
ne prochaine. Composé specia- ; ^ ,]зп< The Beast ot R"- 
lement pour elle par Hergeshei- I

mai de

di;
PROPAGANDE HABILE ep

monise des chansons à réplique 
avec Mlle Douglas, une repré­
sentation dont les habitués du 
Keith raffolent. Martin et Mar­
tin sont des athlètes qui offrent 
des jeux sur les trapèzes rem­
plis de grâce et d'habilité. Il y a 
un troisième membre dans leur 
compagnie qui est “Trix”, le 
chien plongeur, qui ajoute beau- 

up d’intérêt à leur jeu. 
"Flower of Night", l'attrac­

tion principale de l’écran, est 
une romance ' espagnole avec 
une action émouvante de

Budapest Le censeur de
Cecil-B. De.Mitle a commencé іla vil|e Insiste pour voir tous le- 

gn 1 un des plus beaux roles de ,a producticn ,le .-The Vo, | puzzles de mots croisés avant 
-a carrière. \л situation de 1 ac- Boatman", un film ru-e quj leur publication parce que l'or 
lion dans le San Francisco de nou- remontrera le superbe ta-,a découvert que plusieurs con 
1856 a permis au réalisateur un hleau des bateliers de la Volga, tenaient des mots en faveur de 
déploiement de mise en -cene | I.a chanson de ce titre sera sans La restauration des Hapsbourg 
aussi intére- ant au point de vue doute particulièrement popula- ' 
historique que fascinateur d’en- ri-ée.
-emble et de teintes. ----------

av
mer. ce récit fournit à Pola Ne- JOLIE FETE

jours derniers a eu lieu à 
dence de Mme L. Legault, 
itation d une corbeille de

r , „ *s.a *^me Nap. Barrette,
français me mènerait trop»éepar Mmes R Вагге._'
Jemarre^:M.,.,,m,l (̂^;pèDage:

”l liarl'<-‘ (le cartes et de j 
cux Prix furent distribués !?T 
Creuses gagnantes. Un 1)0 
lnt jouter fut servi par nc 
•NaP- barrette, L Lega-.it veî 
Barrette.

ffr
qu

L'installation de cette nou­
velle organisation est devenue 
possible par suite de la forma­
tion d’un fonds spécial dont un 

de directeurs de la So-

ers”.
Poursuivre davantage I 

ressante étude de l'antiq
Fl
pr
tiv

groupe
ciété Philarmonique de New- 
York a formé le noyau. 1-е pre­
mier versement contribué à ce 
fonds a été attribué à l’achat 
d’une forte collection des chants 
du folklore des divers pays 
d’Europe.

L’on assure que cette biblio-

soi
ON DANSE LENTEMENT bis

MERE DE 18 ENFANTS 
A TRENTE-SIX

Robert Edeson, qui s’est ré­
cemment marié, paraîtra avec 
Rod LaRocque dans “Brave-

Henri IV, dit-on, avait pris 
l’habitude perverse de dire “Jar­
ni”. Le Père Coton, son confes­
seur, lui avait signalé l’inconve­
nance d’une telle expression. 1-е 
roi débonnaire répliqua que le 
nom de Dieu excepté, aucun au­
tre nom ne se présentait à lui 
plus souvent que celui du Père 
Coton.

La Californie de cette époque 
se vit tran-formée en peu de 
temps d'oasis nonchalante et 
élégante en champ de bataille 

і des chercheurs d’or et des a ven- 
. . , . .. turiers de toute espece. Pola

theque est la plus complete qu- Negrj e.t Jérome que confron- 
existe au mon e. ^ tent les attaques de conquérantt

bans scrupule et dont la beauté .,
DEUX ANECDOTES SUR DE et l'éclat inspirent des lutté- ‘a vcriette

GRANDS MUSICIENS ьгп‘ merci et un duel à mort — | Раги. — T-ucten Boussoutrot
Ruben stein dînait un -àt à l-es artistes qui secondent Scb,I,I^raut et J et ta a établi un record d’altitude en

Vienne. Il se sentit si impres- Pola Xegri dan- ce film - ,nt le GoifiaI ?nt r^551' d,t‘on/ a Prc* volant pendant 2 heures 19 mi- 
sionné par la beauté du cou et-prince Youcco Troubetzko,. un -1" 'Г ■ extcevS,ve^fnt nute^ et atteignant une altitu­
des épaules de sa voisine, qu’il, nouveau venu de talent, Joseph ! . ^,nan- ' ,Qms iejde de 16,400 pieds avec une car
se leva soudain et embrassa la D .vling. Warner Oland et Hé-j ’ 1 esterdav Igaisr.n de quatre tonnes dans
dame ébahie. A ses remont ran : 1 en-Lee Worthing. 1-е scénario,* ^avion plus lourd que 1 air.
ces emphatiques il répondit ■ e-? de Willis Goldbec, le -céna- : P°',cemen et leur voitu- x -----------------------------
hautainement : Iriste de “Peter Pan". re, patrouille sont encore les П est dans le caractère fran

jhér(ts d’un film. “Wandering (,ais d’exagérer, de se plaindre 
Willies”, de Mack Sennett. et de tout défigurer dès qu’on 

Annie-Mae Cannons vient d’é- est mécontent.

Une des dernières additions
MmeTompkinsville. 

bley Gilbert qui n’a que Зої 
vient d’avoir son 1-Se enl 
Elle s’est mariée a 1 âge dj

au royaume du vaudeville est 
Sylvia et toeorge Di Gata’nos. 
qui assistés par leur soeur Ame­
lia, apparaîtront dans 
veauté intitulée “Artistes de la 
danse d’hier, d’aujourd’hui et de­
main." Jack Hayden, Jack Hall 
et Tiny Snider sont

gran­
de valeur, des caractères inté­
ressants et des scènes magnifi­
ques. C’est une vue Paramount 
avec Pola Xegri dans un des 
plus grands rôles de sa carriè­
re théâtrale. Les Fables d’Eso-

Les musi- I les viDan> “Made for Love", la 
grande і c c n e extérieure princi­
pale -era la Vallée des RoG, de 
Louksor. Leatrice Joy en sera

invitees, on remar- 
Almcr-S J- Chapman, Ed.

R- Ih-irrette, I. Le- 
’ ■'a<'on- H'. Dagenais, A.
.7'TEl,Servant’ ?■ N- 
î' T- Peterson. Ki- 

,“rt Servant, C. Chap- 
: ^treille, O. r.êger, A.

• ■ Servant, S. T oyer 
?'"• A. Germain, U. Gcr-'
- Monctte, R. Ladé 

f. P. Millettc. E.
... M'Ilette, E. Blais,
, ,r' A' Aliron, Art. Ma- 
» Joan,«e. P. Gagnon,
i, ' A ]I-<'Page, O. Gou- 

__ 'lenarrl, T. | an.irv д
W ES détenteurs d'obligations municipales et gouverajet, Ц Lafrinm \ n ’ 

mentales françaises, allemandes et autres valeur™^. ‘ • л- Barre,
étrangères trouveront quelque chose d Intéressai^* • .. .Milletté, Tassé, Il \ 

dans la livraison de février de “LE BULLETIN w* nL Mlles D. Daeenais rhr 
CHANGE ETRANGER" que cette firme publie chaqn*pman j < i(.rmain ct j ’
Il vient de sortir de l’imprimerie et contient toutes 1 
cotes des obligations belges, françaises, Italiennes, an 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonais 

revue des développements économi 
à l’étranger est une autre caractér

es a entrepris un exame
méticuleux d’une obHgation qui offre des occasions 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails comP1 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d'inscrire votre nom sur 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin 
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous o 
les portes de la prospérité future.

avîune nou-
dance en jouant plu-> lentement ans. prc

a jLe sage se demande a 
.... ... і même la cause de ses fai

ivh bien! sire, lui répondit le l’insensé la demande à d’au

RECORD D’ALTITUDE qu’
vaiau program­

me dans “Representatives from 
Laughland”, et sont probable­
ment les seuls hommes en place

pes, une comédie, et les Nouvel­
les hebdomadaires du Keith 
complètent cet intéressant pro­
gramme. 4

mo

Une Intéressante Publication 
Gratis sur Demande

lrou-

Beauté d’aiV.

Les 
niei 
nivi 
E. , 
cadADOLPHE MENJ0U Une masse de cheveux 

brillants ♦

THE KING ON MAIN STREET” AU REGENTU
S-

@ \Dans son rôle d'amoureux Royal a Paris et a Coney Island aidt
I In drame de la vie réelle ainsi que les bouges les plus se-
greffé -ur un fait qui s’est pas- ;rrets des bas-fonds de l’East-
‘•ç a Paris deux ans après la j Side. Le luxe à côté de la fange, 

j guerre ; voila le fond de ce film C’est une histoire d'amour dans 
| intituL “The Kong on Main l’atmosphère étrange de la hai- 
I Street” et dans lequel Adolphe ne. C’est une pièce ultra moder: 
j Menjoti joue un rôle avec un ne, montée d'après deV docu-
; réalisme extraordinaire. Et c’est ment s qui existent au départe- Meedemoleelles! Essayez fcecl
; < cite grande pièce moderne que ment de la Police Secrète de Quand vous vous peignez, humec-
j le Régent affiche pour same-j Washington et New-York. Au tex votre brosse d’un peu de “Dan- 
,di jour- suivants. Dans n(>ml>re des principales scenes derine'' et passez-la dans les che
! “The King on Main Street”, du drame, citons entre autres : veux. L'effet est étonnant! Vous 
I c est'a'dire dans tout un chaos . La nuit de danse au Café Royal, pouvez faire la toilette de vos che- 
d événements et aventures les la maison déserte, le coupe-gor- veux Immédiatement et vos che- 
plus extraordinaires les unes ge, la randonnée pour la vie, etc. veux paraîtront deuz fols plus 
que les autres, nous avons une Commençant samedi, le 28 épais — une masse de cheveux 
fidèle peinture de la vie agitée courant la gérance annonce le brillants, pleine de vie et possè­
de Paris, avec ses cabarets de grand succès de l'écran “The dant une souplesse, une fraîcheur 
nuit, ses endroits louches et son Phantom of the Opera” une vue n une beauté incomparables.
monde cosmopolite et disparate, qui fera sensation. THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

C
ques et H1] 
ris tique impi'

Une bouteille de ЗЛс de “Danderl- 
ne” accomplit des met veilles sur 
les cheveux de toute Jeune fllle.THE KING ON MAINU Une

Notre Service des Statlstiqu U Gra"d Hebdomadaire 1■#

STREET’ “LE CAN AIavec GRETA NISSEN 
BESSIE LOVE

notre 1I’‘J 
par la Journal Politique elLa “Danderlne” tout en embei 

lissant, renforclt et stimule chaqut 
cheveu qui devient épais, long et 
fort. Les cheveux cessent de tom 
ber et les pellicules disparaissent 
Procurez-vous une bouteille dp 
“Danderlne” dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyez 
comme vos cheveux deviennent 
beaux et pleins de vie après ce ra­
fraîchissement et délicieux traite­
ment.

ABONNEME
M. GUSTAVE BRAULT |П <ln 

f* moisAutres attractions

WilM Gérant du Département Français. 
La maison de placement de

«z-

C. M. C0RDASC0 & C0MPAGNICOMMENÇANT
SAMEDI
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Automobilisme et Radio' AUCLAIR — M. et Mme T. 
A. Auclair, d'Ottawa, ont le 
plaisir de faire part à leurs pa- J 
rents et amis de la naissance 
d'un fils, né le 12 novembre, 
baptisé sous les noms de Jean- 
Maurice-Gérard. Parrain et 
marraine : M. et Mme Edouard 
Viau, cousin et cousine de l'en­
fant. Porteuse : Mlle Joséphine 
Brisebois, tante. La mère et 
l’enfant se portent bien.

DECES ♦
GRATTON — Arthur Grat- 

ton. décédé lundi matin à l’hô­
pital de la rue Water à l’âge de 
60 ans. Les funérailles eurent 
lieu mercredi matin à 8 heures 
à la Basilique. Départ du cortè­
ge funèbre, 84, rue Water. In­
humation au cimetière Notre- 
Dame de Hull.

LEROUX — Germaine Le­
roux, enfant de Prospère Le­
roux et de feu Joséphine Bois­
vert. d’Ottawa, décédée mardi 
matin à l’hôpital de la rue Wa­
ter. à l’âge de 25 ans et un mois. 
Les funérailles eurent lieu à 
Montréal jeudi matin à l’église 
de l’Enfant-Jésus du Mile End. 
Départ du cortège funèbre, 2224 
St-Dominique, Montréal.

CHAMPAGNE — Napoléon 
Champagne, décédé le 17 no­
vembre à l’âge de 63 ans. Funé­
railles vendredi matin à 8.30 à 
l’église du Sacré-Coeur. Départ 
du cortège funèbre, 280 Avenue 
Daly.

ST-AMOUR — Amicus St- 
Amour, enfant bien-aimé de 
Willie St-Amour, 56, rue Victo­
ria. Hull, décédé le 12 novembre 
à l’âge de 3 ans.

Un Mémorable AnniversaireNouvelles de Hull
TEMOIGNAGE DU

MAIRE COUSINEAU A 
FEU M. CHAMPAGNE

JE Il y a eu quarante ans le 7 novembre que fût terminé le réseau 
transcontinental du Pacifique Canadien.UN LEXIQUE INDISPENSABLE

BA,Embouchure 
L DE LA GATINEAU

kVine d'énergie electn- 
Vhelsea, et une immense 

de pulpe et depa- 
. |e côté nord de la n 

O imva.i 2 milles et demi 
de la Pointe Gatineau,

bie actuellement 600 hom-
: ,r l'exécution de ses tra- 
Climinaires et en em- 
2 3,500 à 4,000 au prm-

Le “Canadien”, soucieux de 
l’avancement de la cause de la 
langue française du Canada 
conseille fortement à ses lec-

problèmes suscités par les néo­
logismes ou les américanismes 
que nous amène chaque mois 
d’outre quarante-cinquième la 
vague incessante des périodi­
ques de Chicago, de New-York 
ou de Boston, et qui sont plus 
que jamais une menace pour no­
tre langue. C’est le travail que 
s’est imposé M. Lucien Hudon 
et qu'il a, nous en a’.ons H’inti- 
me conviction, mené à bonne

і ■!>IO, ETC. Parlant au nom des citoyens 
de la ville de Hull, en particu­
lier pour la population cana- teurs de se procurer le lexique 
dienne-française il disait ces pa- technique “Automobilisme et 
rôles : “J’exprime à la ville d’Ot- Radio” de M. J.-Lucien-Hudon 
tawa et aux amis de feu le Corn- traducteur au bureau des Bre- 
missaire Napoléon Champagne vets à Ottawa, publié tout ré- 
mes sincères sympathies et re- cemment par l’Association teclv 
grets pour sa mort soudaine. nologique de langue française 

“Nous avons toujours connu d’Ottawa. Cette association se 
le défunt, le Commissaire Cham- compose surtout de traducteurs 
pagne comme un citoyen très | journalistes, hommes de lettres, 
estimé qui a fait beaucoup pour , professionnels, spécialistes, etc 
sa ville et ses compagnons et k Son travail consiste à étudier, à 

!discuter et à résoudre les maints 
problèmes ressortissant à la tra­
duction des termes techniques 
et des locutions difficiles. Elle 
vise de plus à l’uniformité des 
termes et à la coopération en­
tre les traducteurs, afin de f«i 
ciliter l'étude sérieuse et l’em­
ploi raisonné des langues fran­
çaise et anglaise dans les écrits 
de nature technique ou littérai-
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Upopulaire: « ! *-

-*«
nt homme, dites “JarniC0Billagi: 
; renie Coton), et '
iserez pas Dieu.” 
husienrs jtirons franyai 
ntu-m de h, Normandie' 
ovence. du Langavdoe |;- 
rent naissance. I ,t 
tang du Christ"
"Sacristi".

finVOUS
Le lexique se avise en deux 

parties. La première traite de 
l’automobilisme et comprend 
tous les termes anglais-français 

pportant à îa construction 
l’emploi des véhicules-mo­

teurs, à l’outillage, à la descrip­
tion des voitures, au tourisme 
à la voirie, au sport, etc. La 
deuxième donne les termes an­
glais-français on rapport avec 
le radio ou la télégraphie et la 
téléphonie sans fil comprenant 
les appareils divers, termes d’u­
sage en électricité, etc.

Ce manuel est un vade-mecum 
dont l’utilité pratique sera re­
connue, non seulement des ama­
teurs d’automobilisme et de ra­
dio, mais aussi de tous ceux qui 
s’intéressent aux questions gé­
nérales d’électricité et de mé-

Ite entreprise va changer
. „„ iVtat de choses ac- 

j,"s le- villages de la I’te- 
et de Chelsea, par lap­

ine nnuvcllc population, 
„ment dont bénéficieront 
5* de Hull et d’Ot-

compatriotes.
“Comme membre de l’asso­

ciation du Barreau de Hull il 
possédait l’estime de tous qui 
regrettent sincèrement sa mort.

J uroli­ se ra 
et à-S(-‘ transit 

, , pour éluder
* penales contre les im 

Lorédan Larvlu-x 
n d’une dame fort

beau
tait і 

pieuse
ses connaissant- NOUVEAU LOCALS <|U1

і moments d'ctm,ti(,n 
prise,
is. pour en adum |a p0j 
; y ajoutait : “Sapristi la

У mêlant cet oml ,
:ence et de pim-tc ПіЯ*>вш1 unc 
"rectif. ^Etlsea et une
Des scrupules de menu, BpaP'er en ■ _
avertirent "Par !r nord, mals aussi un bar-
*u” en “Par 1-і s-, ti'iii' l’enihoucliure de la ri vie-
nhle™ et% rro" їЖіпеап. Ce dernier trava.l 
s ; "Ventre-dieu". 01 marche ? ?" РГЄГ
ni fiait “Par 1,- ^ Ж l'amenagement d espace
su", devint "Ventrebleu* lappro'.-onnement de 
‘Ventre saint ( 
information de “Ventre «
Christ’’.

‘Par le corps de Dieu” f 
“Cordieu” et "Corbleu",

it, comme l’on des 
f tiges pour éluder le code

DES ARTISANS„ industriels de la5 projet
national Paper sont enco- 
us considérables qu on le 
,it d'abord. Non seulement 

usine (l'énergie 
usine de pulpe 

face de Pile Ket-

s’écriait bapri
On a fondé ces jours derniers 

à Val-Tétreau, lors d’une réu­
nion tenue à la salle d’Aoust, en 
présence de plus de 50 membres 
de la Société des Artisans Cana­
diens - Français, une nouvelle 
succursale de cette Société. La 
réunion fut présidée par M. J. 
A. Lapointe, organisateur de la 
Société clans le district.

On a aussi fait les élections 
des officiers et l’inauguration 
officielle de cette nouvelle suc­
cursale aura lieu au cours du 
mois de décembre.

Elle portera le nom de suc­
cursale Notre-Dame de Lorette.

Des allocutions ont été pro­
noncées par l’échevin P. Fortin, 
M. de Curé Lombard, M. J. A. 
Lapointe, M. Aimé Guertin, le 
Dr R. Paquin, et autres.

re.
Sir Donald Smith enfonçant marqua le parachèvementà Oai*rllaclile, Ir 7 novembre Iftfl.l. le cram|*»n final qui 

de la voie transcontinentale du Vuciflque Canadien.Le but qui a présidé à la pu­
blication de cet ouvrage a été 
de faire connaître et de vulga­
riser. en les mettant à la portée 
de tous, les termes français de 
l’automobilisme et du radio. Di­
vers recueils traitant de ces im­
portants sujets ont déjà paru en 
France, mais préparés par des 
lexicographes européens qui les 
ont adoptés aux besoins d’outre­
mer. ils ne répondent pas, du 
moins dans une certaine mesu­
re, aux exigences des milieux où 
nous vivons. Il convenait donc 
de dresser un nouveau répertoi­
re qui solutionnât les mille et un Ottawa

Il y a eu exactement quarante ans le 7 novembre dernier, 
que fut enfoncé à Craigellaehie, dans les Rocheuses do In 
Colombie-Anglaise, le crampon d'or qui marqua la jonction 
des deux tronçons est et ouest du Pacifique Canadien et par 
conséquent le parachèvement du premier transcontinental 
canadien, qui, par la suite, devait être appelé à jouer un si 
grand rôle dans le dévelopixunent do l'Ouest. Après plu­
sieurs années de travail et d’efforts surhumains, ceux qui 
s’étaient voués à la tâche, alors considérée comme impratica­
ble par un grand nombre, de réunir les deux océans par un 
réseau ferré, voyaient le couronnement de leur entreprise.

simple cérémonie 
d'automne, le 7

la célébration de la victoire remportée sur les obstacles 
dressés par la nature sur le parcours du chemin de fer. On y 
voyait Sir Donald Smith, plus tard Lord Strathcona, Sir 
William Van Home, Sir Sanford Fleming, Marcus Smith, 
le major Rogers, découvreur du col qui jxirte son nom dans 
les Selkirks, et Henry J. Gambie, qui construisit le chemin de 
fer dans la partie difficile du can von de la rivière Fraser.

Ce fut ii Sir Donald Smith qu'éehoua l’honneur d’enfo 
dans le donnant le crampon doré. Peut-être êtait-ce parce 
que do tous ceux présents, il était celui qui avait le plus 
activement contribué au développement et à la prospérité 
du Canada. Et l’on put voir ce digne vieillard, qui dans 
sa jeunesse avait quitté les collines d’Ecosse avec tout son 
avoir dans une simple sacoche, qui avait souffert, de la faim et 
du froid dans les solitudes glaciales du Labrador et de la» 
Haie d'Hudson, compléter officiellement dans un geste sym­
bolique, l'entreprise gigantesque qui devait réunir entre elles 
les provinces du Dominion et assurer la durabilité de la 
Confédération.” *

la nature sur le 
aid Smith

A ce titre nous espéx inique
tons que le public voudra nier 
l'accueillir avec toute la bien-uns de billot'.

ux embranchements de
lin de fer sont en construc­
teur relier les usines de la 
pagnic à la voie ferrée prin- 
e, l'un conduisant à l’usine 
fgie, l’autre au site de Til­
de pulpe et de papier, 
dit que d’ici deux ans une 

elle ville aura surgi sur la 
nord de l'Ottawa. L'usine 
apier emploiera régitlière- 
entre 400 et 500 hommes et 
'établiront à proximité de 

—travail. La Compagnie a 
r^gfait ériger plusieurs lrtbi- 

s et tant de gens arrivent 
service d’autobus, à inter- 
de 2 heures, a été établi 
Ottawa et les lieux des

,n' était veillance qu’il mérite.
11 sera expédié par la poste à 

tous ceux qui en feront la corn 
mande, accompagnée de la mo­
dique somme d’un dollar ($1.00).

S’adresser à l’auteur ou à 
l'Associxtion Technologique, à

UN DEUIL POUR LE
THE DES PAUVRES

Voici comment un historien raconte la 
qui se déroula par un brumeux matin 
novembre 1885.
•“Des directeurs, des surintendants, des ingénieurs, des 
entrepreneurs, des cantonniers, des poseurs de rails, des 
ouvriers de toutes catégories s'étaient rassemblés A l’endroit 
où devait être enfoncé le сгашіюп final, afin de particijier iX

I.a mort de M. N. Champa­
gne enlève au Thé des Pauvres 
l’un de ses membres.

C’est le deuxième décès de­
puis sa fondation. Le premier 
décès était au mois de juin der­
nier dans la personne de M. Ed 
Gaulin.

Une messe de requiem sera 
chantée dans le cours du mois 
de novembre pour le repos de 
l'âme de M. Champagne.

MANIAQUE ETRANGLEUR
Philadelphie. — Un maniaque 

dangereux, possédant une force 
surhumaine et un désir d’étran­
gler les femmes, est recherché 
aujourd’hui par la police de cet­
te ville à la suite de la décou­
verte du corps de Mme Lena 
Weiner, âgée de 33 ans. bâillon­
née et ligotée dans son lit.

Mme Weiner est la troisième 
victime de l’étrangleur dans 
l’espace de trois semaines et 
comme les autres elle a combat­
tu désespérément contre son as­
saillant avant d’etre étranglée 
a dit la police.

I.
‘Tu Dieu" est presume і
écho affaibli de "Par le і 

: de Dieu", une al.rwiatioi 
entredieu" et “Ventreblé 
Le sacré nom de Dieu", a 
M. Lorédan Irchey, de 

u à bien des explétifs, 
très : “Sacré nom, Crc 
>m de Dieu ! Nom d’un n 
un d’une pipe ! Nom d’un i 
nhomtne !" étaient une 
•n irrévérencieuse a Jésus 
it. “Nom d’un petit l)..nhBux 
; de bois” rappelait les sc 
res populaires en buis rej 
ntant notre Sauveur en! 
ns les liras de sa mère.
)e “Par le sacre nom deD 
naient les abréviations* 
klieu, Crédieu. Sacrebleu,I 
;u, Saperbleu" 
abre de bois" est ;t->ez 
re. M. Lorédan Lare 
xant son éruditi» m, lui p

NOUVELLE METHODE
POUR SE SUICIDER

musicale de premier ordre et at­
tend de lui le plus chaleureux 
encouragement.

On peut se procurer des bil­
lets des membres du cercle Re- 
boul, plus spécialement 
Orner Massé, président. Sh. 5296 
et de M. P. Marinier. Sh. 1414j.

Parmi les invites, on remar­
quait MM. et Mmes A. Lescard, 
J. N. Ouellette. Jos. Fournier : 
Mmes Desmarais et D’Amour; 
Mlles T. Ouellette, F. Bertrand, 
E. Ouellette, L. Fournier, H. 
Fournier, T. Fournier, J. Des­
marais, Jacqueline Desmarais, 
T. Simon, J. Charron, O. Sauvé, 

Proulx, S. Timmins, T. 
Proulx, L. Dubois, M. J. Beau- 
din, S. Beaupré, Y. D’Amour. K. 
D’Amour, J. Pilotte, E. Ouel­
lette. A. Miette, J. Lajambe, T. 
Parent, A. Charron, J. Denis ; 
MM. H. Fournier, E. Fournier, 
A. Fournier, P. Charron et plu­
sieurs autres.

1L’ENQUETE FLEURY
EST AJOURNEE AU 24 l

Docteur Adolphe DrouinChicago. — George Scrill, em­
prisonné pour fraude a tenté de 
se suicider en prison en em­
ployant une méthode tout à fait 
originale. Il a réduit la vitre 
de sa montre en poussière qu’il 
a avalée. On Ta transporté à 
l’hôpital. Il est en danger de 
mort.

L’enquête des épdux Fleury, 
tenus responsables par le jury 
du coroner de la mort de Mathil­
de Clout ier-Fleury à Duclos, 
s’est terminée en cour de police pj 
de Hull, présidée par le magis­
trat R. Millar, en ce qui regarde 
l’audition des témoins de la Cou­
ronne. L’examen volontaire a 
été remis au 24 novembre. L’a­
vocat des accusés, Me J. E. Ga­
bo ury fit application pour que 
l’examen volontaire ait lieu im­
médiatement, ajoutant par la 

i suite qu’il n’avait pas de défen­
se à présenter, que ses clients 
étaient pauvres et chargés d’une 
nombreuse famille. Me Parent, 
avocat de la Couronne, s'objec­
ta, prétendant que l’enquête 
pouvait toujours être réouverte

Le magistrat Millar a conclu 
que bien que l’examen volontai­
re pouvait être permis immé­
diatement à la suite des témoi­
gnages de la Couronne, il valait 
mieux dans les circonstances 
suivre la pratique d'un délai de 
huit jours. La cause est fort em­
brouillée, dit-il, et des témoins 
de la poursuite se contredisent.

Me Gaboury a alors demandé 
au tribunal la libération immé­
diate de Ovila Fletirv, fils des 
époux Fleury qui était détenu 
comme témoin essentiel et qui a 
avoué lui-même avoir tué sa 
grand'mère par accident. La re­
quête a été accordée.

Après le témoignage du jeune 
Fleury et sur une question ex­
presse de M. Gaboury, le détec­
tive J. F. Dalpé a exprimé que 
son récit pouvait être vraisem­
blable.

Il se peut que mardi prochain, 
lors de l’examen volontaire le Dr 
Dcrome soit prié par la Couron­
ne de venir témoigner de nou­
veau à titre d’expert, afin de sa­
voir si le revolver qui aurait ser­
vi à tuer la grand’mère Fleury 
avait été tiré récemment. Son 
propriétaire, Tclesphore Fleury, 
a juré qu’il ne s'en était servi 
qu’une seule fois depuis qu'il l’a­
vait acheté et qu’il y avait des 
mois de cela.

de M.

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge
NAISSANCES

і grandes fermes ont été 
ee> sur la route principale 
Hull et Buckingham et à 

lemin entre la Pointe-Gati- 
et Templeton-Est. On a 
ides lignes de transmission 
rique et de téléphone qui 
rent dans le camp des tra-

COURCHFSNF—M. et Mme 
Léopold Courchesne, née Jean­
ne Ifavigne, ont le plaisir de fai­
re part à leurs parents et amis 
de la naissance d’une fille, née 
le 11 novembre, baptisée sous 
les noms de Marie-Marguerite- 
Rosina-Fernande. Parrain et 
marraine, M. et Mme Gédéon 
Courchesne, grand-parents de 
l'enfant. Porteuse : Mme Moïse 
Goulet, grande tante.

FAULKNER — M. et Mme 
J.-Edouard Faulkner, née Blan­
che Renaud, de Lachute, autre­
fois d’Ottawa, ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et 
amis, de la naissance d’un fils, 
né le 13 novembre, baptisé sous 
les noms de Joseph-Henri-An­
dré. Parrain et marraine : M. et 
Mme C. S. A. Renaud, grands 
parents de l’enfant 
Mme Alfred Côté, tonte de l’en­
fant.

UNE GUERRE CONTRE 
LA BARBE AU MENTON Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.:

VPour activer 
les affaires des barbiers l’Amc- 
rican Master Barbers Associa­
tion a résolu de faire la guerre 
à ceux qui portent la barbe 
Cette décision a été prise à la 
convention de l'association ici 
ces jours derniers.

Kansas City і
TEL. RIDEAU 47811—R ES. SUER. 8S7B.LA CONFERENCE DE

M. E. MONTPETIT X’OS D’ELECTIONS
MUNICIPALES OTTAWA95, RUE RIDEAU,e naissance qui remonte 

lit des temps et de> antk 
s. Chez noils, l'oreille pop 

est chatouillée des ion 
nces suivantes, lt'u'v.vespa 
cêtres d’outre-mer: "Part 
crehleu ! Sacrelotte! Sa 
tte!" et même "SaperlipC 

Jolis jurons usités 'ans 
par les puristes et les eu 

istes seuls

Les derniers préparatifs de la 
conférence-concert qu’organise 
le Cercle Reboul de TA.C.J.C. 
pour le soir du 6 décembre à la 
salle Notre-Dame ont été termi­
nés à sa dernière réunion. Tous

ttique la date des élections 
tipales soit encore éloignée 
lis de six mois on commen- 
ins certains milieux, se li­
st l’activité pour le choix 
andidats à l’échevinage et

S le quartier No 2 les 
res (le l’association muni- 

! doivent tenir une réunion 
baine prochaine, et il sera 
ion des élections de mai

les membres du groupement ont 
reçu des cartes échangeables 
qui sont maintenant en vente. 
Le programme de la soirée est 
de nature à faire croire que le 
cercle remportera encore cette 
année un succès sans précédent. 
L’article principal du program­
me est la conférence de M. 
Edouard Montpetit sur “Le 
pays, fondement de notre pa 
triolisme.” Les artistes qui exv- 
: nieront le chant et la musique 
sont ceux dont les noms sui­
vent : Mlle Marguerite Valin, ]

Les Détenteurs d’Actions OrdinairesJe me rappelle un bon vj 
iré qui, pour donner du nd 

it hume, l’ai

Porteuse

DUn pittoresque 
nnait de l’explétif “Sac àl 
er!” juron que IVrudit M 
dan La rchey dérive de lj 
îe où les homme - de loi

FICHE — M. et Mme Mauri­
ce Piché, née Andrée Archam­
bault. ont le plaisir de faire part 
à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille, née le 13 
novembre à l’hôpital Ste-Marie, 

, „ u ., baptisée sous les noms de Ma-
talentueuse soprano, M. Непе rie'.Hmnine Parrain : M. l'ab- 
La flamme, tenor a la voix riche 
et agréable, M. Henri Davidson, 
jeune violoniste, que le public 
ne se lasse jamais d’entendre.

Le conférencier sera présenté 
M. le Dr F. Ferras, un ail­

leurs se demandent qui 
[adversaire du maire Con­
i'' (jui. croit-on, briguera 
bveau les suffrages. Pacifique Canadienrance se montraient a l 

ence munis de leurs hretS 
uis dans des sacs, que le 
lire désignait comme "Sa 

ers”.
Poursuivre davantage II 
ssante étude de Tantiqn 
ançais me mènerait trop 
: m’arrête...

JOLIE FETE
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

jours derniers a eu lieu à 
dence de Mme L. Legault, 
dation d'une corbeille de 
K à Mme Nap. Barrette, 
we par Mmes R. Barret-

J-M-lÆ-I

11 Partie de cartes et de 
îux prix furent distribués 
tireuses
:Jt goûter fut servi ,:дг 
“aP- Barrette, L Lega'.it 
Barrette.

tpi
hé Eugène Olivier, oncle ; mar­
raine : Mme Gaspard Piché, ' 
grand’mère. Porteuse : 
Marguerite Pinard, cousine de 
l'enfant.

Mlle

ci en membre de TA. C. J. C M. 
le notaire F. Binet a accepté de 
lui offrir les remerciements de 
l’auditoire. M. le magistrat R. 
Millar, à la demande du cercle, 
s’est chargé de présider la soi­
rée et prononcera une allocu­
tion.

CODERRE — M. et Mme A. 
Coderre, 17, Laurier, Hull, ont 
le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d'une fille, née le 13 novembre, 
baptisée le 15 novembre, sous 
les noms de Marie-Cécile-Pier- 

Parrain et marraine : M.

1ERE DE 18 ENFANTS 
A TRENTE-SIX gagnantes. Un

MmeTompkinsville. 
ey Gilbert qui n'a que 361 
ent d’avoir si «n 18c enj 
lie s’est mariée a 1 âge d|

I
! les tes “de capital”, des centaines de millions 

provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 s 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l'avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

:t égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

invitees, on remar- 
Mm*s J. Chapman, Ed.

R- Barrette, I. Le- 
J- dation, N. Dagenais, A. 
:uve- B- Servant, P. N. 

T. Peterson. J Ki- 
tt. Servant. C. Chap- 

• Utreille, O. Léger, A. 
c. ■ Servant, S. I oyer, 
}""• A- Germain, U. Ger-

Ilte PubliCati0npirouac"p. Millet,c. E.

*:.v- Willette, E. Blais,

• Demande Fim^: nà^ôl
-------Д?1, A- bepage, O. Oou-

enard, T. Landry, A. 
Ions municipales et gou L. La f rance Л Rirréillemandes et autres va eu—^
quelque chose d’intérees»* • -Millctte. lasse, 

1er de “LE BULLETIN * , Mlles 1). Dagenais,
îe cette firme publie cbaq щР^ап, J. Germain et J.
rlmerle et contient toutes І^И^^ 
в, françaises, Italiennes, —

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

rette
et Mme Arthur Belleau, oncle 
et tante de l’enfant. Porteuse : 
Mme Eug. Coderre, tante de 
l’enfant.

is. Le cercle Reboul, on le voit, 
a consacré toutes ses énergies 
pour présenter au public une 
séance patriotique littéraire et

Le sage se demande a| 
cme la cause de ses lai 
nsensé la demande à dauj

6ème ANNIVERSAIRE
De cette somme, les actionnaires ont 

payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134Ladérou- Une réunion de parents et 

d’amis a eu lieu dimanche der­
nier chez M. et Mme Arthur 
Lescard (née Fleur-Ange Four­
nier) à l’occasion du sixième an­
niversaire de naissance de Mlles 
E. et Aurèla Lescard. De riches 
cadeaux leur furent présentés. 
Il y eut chant, musique et dé­
clamation. Un succulent goûter 
fut servi par Mme A. Lescard 
aidée de Mme J. N. Ouellette.

23, le réseau de la Compa- 
3 accrut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de 56,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di­

et polonaises
dents économiques et P® 
a\itre caractéristique ІшР°

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageuts et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

38, russes
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comme offensant pour leur db Voyant qu'il ne pouvait obfe- UNE ECONOMIE DE 500 
gnité et condamnèrent celui-ci. nir justice dans la province MILLIONS PAR AN
pour mépris de cour, à une heu- Vallières avertit Lord Aylmer 
re de prison, et, afin de ne pas qu’il en appelait en Angleterre
manquer leur-coup, ils enjoi- et il priait le gouvernéur de vou- New-York. — Les expérien- 
gnaient, en même temps, au loir bien faire parvenir au Se- ces que l'on a faites avec les 
grand connétable de mettre le crétaire d’Etat pour les colonies locomotives électriques et à 
jugement à exécution immédia- ses requêtes et tous les docu- l’huile ont convaincu les experts 
tement. Ce qui fut fait. ments s’y rattachant, ce que que cette nouvelle méthode sera

Indigné de cet odieux procé- ^ *urd Aylmer ne. put. refuser une économie de $500,000,000 en 
dé, M. Vallières s’adressa au f.ar sujet britannique, tut- charbon. Quatorze chemins de 
gouverneur, Lord Aylmer, pour 1 canadien, qui se croit lese fer en ont fait l'essai

dans ses droits, a le privilege de Vannée, 
d’aller au pied du trône deman­
der justice.

Le gouverneur dût donc s’exé­
cuter: et le 13 septembre 1834 
il envoyait une dépêche au Se­
crétaire Colonial et lui trans­
mettait la requête de Vallières 

Nous ne connaissons pas le 
résultat de cet appel, n’ayant pu 
nous procurer les documents 
nécessaires ; cependant, nous 
espérons pouvoir, un jour ou 
l’autre, mettre la main sur ces 
papiers et faire connaître aux 
lecteurs du “Canadien” la déci­
sion du Conseil Privé.

Un juge en prison L’OUVERTURELA FAILLITE DE 
LA PROHIBITIONLACHETE 

DU KAISER
DE LA SESsj

ЖШ!ІQu'un juge condamne que*" sa terre et forma l’ancienne rou-
qu'un à la prison, il n’y a là rien te. D’habitude, ces sortes de
d’étonnant ; cela se voit tous les changements ne plaisent pas à
jours. N’est-ce pas. pour ainsi tout le monde. Il se trouve tou-
dire. son métier? Ne doit-il pas jours des mécontents qui ne de-
putiir les coupables et protéger mandent pas mifeux que d’en-
la société contre les individus gendrer chicane à propos de
qui contreviennent aux lois que tout et à propos de rien. Sous
celle-ci fait pour la gouverne de ce rapport les Canadiens en fajre casser ce jugement scan-

Munich. — Que 1 ex-empereur Washington. Dans son гар- ses membres? C’est évidemment pourraient remontrer aux Nor- daleux où des magistrats incul- 
Guillaume aurait dû se rendre ]X>rt des cas de prohibition, qui son devoir. Mais, qu’un juge mands. leurs ancêtres. Il en fut pt:s étaient juges dans leur pro­
dans les tranchées, en novembre lui furent présentes au cours de soit, lui-même, condamné à su- donc en cette circonstance corn- Pre cause- mais le gouverneur
1918, et sauver ainsi la monar- la dernière année fiscale. Mme bir une détention a la prison me toujours. Quelqu’un porta aUprès duquel Vallières n’était
chie, est l’opinion exprimée par Mabel Walker Willebrandt. as- commune, voilà! certes qui plainte au tribunal des Sessions pas en odeur de sainteté refusa
le général Wilhelm Groener. distant procureur général, re- n'est pas banal. Un événement de la Paix et, tout juge qu’il fut d’intervenir Celui-ci demanda
qui. pendant les derniers jours commande au procureur gene- de ce genre est bien fait pour M. Vallières reçut l’ordre de aiors que les documents qu’il
de la Grande Guerre, avait suc- ral Sargent que la loi de mise piquer notre curiosité et attirer comparaître devant les magis- avajt envoyés pour appuyer sa
cède au général Ludendroff en vigueur devrait etre ouverte notre attention, ne serait-ce trats pour expliquer sa condui- requête lui fussent rendus afin
comme quartier-maître général de nouveau par le Congres pour qifun moment. te. Il se rendit à cette invita- de lui permettre de prendre les

“J ai aux adjudant' de permettre plus -:e progrè> con Qui était ce juge? où et tion. mais il refusa de reconnai- mesures nécessaires pour obte-
l’empereur, a cette epoque. a de- tre le- contrebandiers. quand ce fait extraordinaire tre la compétence de ce tribunal njr justice. Le gouverneur re-
claré le p néral Groener. que ba Qn trouve dans le rapport la | s'est-il passé? Nous allons ré- pour juger cette affaire et £fc- fusa de nouveau en disant que
Majesté devrait partir immédia- declaration ue /""53 vaisseaux pondre à ces questions en quel- manda que la cause fut instrui- res documents une fois dénnséc
tement p1 'tir le front et non pas américains charges de liqueurs(qués mots. ‘ te en Cour du Banc du Roi; al- dans le bureau de son secîétaî-

diatrihrJr'ÿdesLcroix ,,aÿSCC' a la c"mrfbande f“rem Le iuge. qui fut victime de Кв«а"‘. entre autres choses re, appartenaient à ce bureau et
2 fer ma і d cnmha 11сГи *a,s,- au cour- de ! annee.l ren- Cft ;lccident 1 unique. crovons.іЯ1!е (leux des trois magistrats n’en pouvaient être retirés. Val- 
tvlh\T l-re tx’iir!’ex,Uêr 'e~Tn US nrangerL nous, dans l’histoire du "pays se trouva,ent mteres-1Hères réitéra sa demande, répli-
tl en em ' ma s îé kai Г, aU>M !'Г!' ?n v.an un homme distingué dans ses dan? c?‘‘e affairt’. ,v? Я»** quant que les documents en
T . ,1er Gnle : :vr •'••;a«»r«rs contre 10 de ces tvute Va tion du terlne; cy possédaient des propriétés près question avaient simplement été

.rLebee 1 :':,'"cav’x; ct ■' > ? de< aVPe1'" tait une lumière du .barreau, un <e «chemin. Les deux juges soumis à Son Excellence pour
\г™ r Vn r-;,ne ь -'an-.Ie" T!H'n- !’"vr !'lus,eurs au" les plu- savants jurisconsultes dc Paix ""P^ues répond,rent examen: qu’ils ne lui avaient 
ré,'r/tué ii ,Ti, „Vw ai rre' bateaUX' . . qu'ait produit le Bas Canada. Ч* comme magistrats, ,1s n a- pas été donnés, mais, qu'au con-
: dit .. . une‘belle mort • ! Le ffran,! 11 ,nbre de conttsca- Avant de monter sur le banc ' a,ent a“c“" intérêt dans cette traire, ils demeuraient la pro-
éil H’G Ї*.' bw- v v q ura ’ t r'iP:-lurtve> cause une sur judiciaire, il avait été. durant cfu/,e’ ct 15 considérèrent le priété absolue du requérant. Il lien faudrait à peine 475 de ce
eu .'n re' -ement'ïu sen'ï'nent'Prise' 5 ‘ ' Mme " illcbrandl plusieurs années, député à ГА* P a,to-ver du Ju8e \ elheres essuya un nouveau refus. poids pour faire une tonne,
eu un re.-rtmciii ... Д..11ШИН n.fjt ;.a< -ati.iaite sans doute .emblée législative et il v availnational en sa laveur. ......... . ... Kg lame et. il } avait

, . 1 - -L ,e' causes devant meme, pendant quelque temps
Le genera, ’.roe,m .. -Conte ... tnbunaux. Les questions le- ,ccnpé k fauteuil présidentiel 

°'r’>rV: na,'a']ent Pfs gales, qui sont le résultat de la ц nommait Joseph Rémv 
' e campagne contre la contreban- Vallières de Saint-Réal,

le de la boisson. sont nombreu- _
Comment une telle chose au­

rait-elle pu arriver? C’était >an> 
doute, Murant les troubles de 
1837? Il était tombé victime de 
l'oligarchie qui opprimait alors 
nos compatriotes et le> forçait 
a >e soulever et à secouer le 
joug d’Albion de.veny trop 
lourd? Non II fut tout simple­
ment la victime de la haine et 
de la perfidie de certains juges 
de paix de Trois-Rivières, qui 
voulurent exercer contre un d< , 
nos plus distingués compatrio­
tes. une mesquine vengeance 
dictée par une basse jalousie. ,

C’était en 1834. Vallière' de­
meurait à Trois-Rivières, où.

La session fédérale n, 
ouverte qu’une seule fûis, 
сепії,re, le 9, en 1880 On 
depuis la Confédération 6>
s.ons: 24 ont été ouvert^ 
février, 12 en janv., 10 
7 en novembre, 5 en avril 
août, 1 en décembr ' 
tembre et

Mme Willebrandt fait remar­
quer des inconséquences. — 
753 bateaux américains furent 
saisis au cours de l’année der­
nière. — 39,000 convictions 
sur 48,000 cas.

fi
a

Il n’a pas voulu s'exposer 
dans les tranchées, com­
me on le lui conseillait.

*

au cours
e, en

en octobre.
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Et la

l[tUNE PATATE QUI
PESE 4 LIVRES

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées
Cartons, Affiches, Couverts de Catal----  '1 J

Boîtes à Grain, etc.

Courtenay. — M. W. J. An­
drews de Sandwick a récolté 
une patate de 4 livres et 5 onces

Ane 
avait 
sieurs 
doré, 
sait b

!ère.,e

Ogues,

[rger _ On demande à 
er combien il a de mou- 
as sa bergerie. il répond 

le nombre; mais
t en les comptant deux 
il en rote un ; trois à 

і en reste un; quatre à 
il en reste un ; cinq à 
:n reste un : six à six, il 

et qu’en les comp- 
t à sept, il n'en reste 
n demande d’en déter-

Il s’

ABANDON des AFFAIRESplus, que Lu d end r iff lui avait 
fait sav-'-ir. le 25 -eptembre 
1918. qu'il faudrait faire la paix 
pour Noël de cette annee. parce 
que l’armce allemande ne pour­
rait pa' tenir plus longtemps.

morne 
gné d 
voit un

“Tu 
trouilh 
t’en la 
cet ap 
grenier 
soin le 
re réco 
tes citr 
ront bi 

Quan 
à son f 
tu laboi 
père.—, 
de blé? 
les citr 
trouvée 

Plus... 1 unité André 
cherché 
les déce 

—Nul 
teur, s’< 
prends 
voulais 
pour ce 
les citro 
du tas d 
peine d< 
pas mai 
Mainten 
es un pa 

Le fil 
supplia . 
ner. “J< 
te fois e 
si tu me 
oublier 1 
de la im 
Tôt ou t;

>es et compliquées, d'après son 
rapport, et tonte la loi telle 
qu'appliquée à la suppr 
Rurr Row devrait être amen 
iee pour rencontrer la situation 

, Mme W illebrandt a trouvé des 
inconséquences entre les codes 
":e> douanes et de la prohibi­

tion. et elle a suggéré qu'on de­
vrait les faire disparaitre. Pour 

т ту - y ue qui e't de la propriété con-
Le. Pacifique canadien. _,u$- ,a p.dniquv e-, diiie-

qua date, a balUste de pierre rJ( ,r. ; le$ ^eux ierje5 dt
concassée plu» de mille milles _tatut ‘t souvent toute5 deüx
de voies ians la partie Est de . ui ., 1 . 'ont mrses en jeu dans les casson reseau, disait ces jours-ci
M. A. C. Mackenzie, ingénieur 
préposé à l'entretien des voies 
du Pacifique Canadien, dans 
une conference devant l’Engi­
neering Institute of Canada, à 
Montréal.

e nombre.
frveque le nombre cher- 
I contenir le produit suc- 
kces nombres 2, 3, 4, 5. 
une unité.

LE BALLASTAGE DES 
VOIES DU PACIFIQUE

&
J’ai décidé de me retirer des affaires 

avoir été vingt ans dans le commerce. Le 

complet, maison, ameublement doit être vendu 
dans les quinze jours suivants.

x Hmbre est donc : 
dUlCSBnultiplie par 3, donne

■ 6
îultiplié par 4. donne 

24
multiplie par 5, donne 

120
multiplié par 6, donne

de .'aGie. Elle exposa le rapport 
en expliquant que le gouverne­
ment rencontre toujours des 
difficultés sur la question de li­
bérer de> vaisseaux sous cau-

depuis cinq ans. il remplissait 
avec honneur pour lui et ses 

tionnement. compatriotes, les fonctions de
, Mme' Willebrandt donna le iuSe de la Cour du Banc du Roi 

Il a fallu, pour accomplir ce|nombre de cas de prohibition Comme tout homme occupant 
travail gigantesque, utiliser 3# en suspens à la fin de l'année un poste élevé, il avait des en- 
million- de tonne- de pierre 1 fiscale 1925 comme étant de nem*s- Bien peu. il est vrai, carj 
concassée, une quantité suffi- jzS.OOO. en comparaison avec 22,- ion noble caractère ne pouvait’ 
saute pour charger 70.000 wa-iQOO pour l'année précédente. Av 94e lui attirer l'estime et l'ami- j 
gons. Les avantages du bal- COur> de l’année derniere. 48.- rié des gen- bien pensants : mais1 
last de pierre sont multiples, s’il Q00 cas furent termine-, et il \ n’existe-t-il pas toujours et par- 
faut en croire M. Mackenzie, eut 39,000 convictions. Ce grand tout dcs envieux qui ne cher 
Il augmente la force du remblai nombre de poursuite- ne com- chent 9ue l’occasion de salir de 
rend la voie plus solide et faci- :>rend que des cas criminel.-, et *eur bave tout ce qu’ils peuvent 
lite sensiblement le drainage ne compte pa- le- procédure- approcher? Ils se tiennent dans 
trois conditions excessivement civiles, d’équité et d’amirauté, l'ombre, attendent le moment 
importantes aujourd’hui, avec D’apres le rapport, les opéra propice pour cracher leur venin 
l’augmentation continuelle du tions de contrebande partent d< C'est ce que firent ce> tristes 
poids des tocomotives et du ma Halifax, Nassau et La Havane sires- 
teriel roulant en général. Ce pour la côte est. et de Yancou- 
genre de ballast est encore ver q,ur ja côte ouest, 
avantageux en ceci qu’il élimine 
pratiquement la poussière à 
l'arrière des trains, cette pous­
sière aveuglante qui fait le dé­
sespoir des voyageurs assis sur 
la plate-forme du wagon-obser­
vatoire. soit pour prendre le 
frais ou admirer les paysages.

C'est vers 1916 que le Pacifi­
que Canadien commença à bal- 
laster de roc concassé ses voies 
des environs de Montréal. Il 
utilisa d'abord la pierre que l’on 
tirait du tunnel du C. N. R. sous 
le Mont-Royal, puis, lorsqu’il 
eut épuisé cette quantité, il se 
procura la pierre concassée aux 
mine- de nickel de Sudbury 
pour la voie principale, à l'ouest 
de Chalk River et a l’est de 
Port-Arthur. Pour le ballastage 
de la ligne de Québec, le roc 
employé provenait des carriè­
res de Saint-Vincent de Paul 
tandis qu'une carrière située ? 
one quinzaine de milles a l’est 
de Smith’s Falls fournit celui 
qui servit a ballaster les 
de Toronto et d'Ottawa. ,

Au cours de son entretien. M 
Mackenzie donna d'intéressants 
détails sur la façon de procéder 
au ballastage d'une voie. Il faut 
pour accomplir ce travail гарі 
dement et efficacement, de 
équipes d’hommes entraînés qu; 
savent travailler sans retarder 
le mouvement régulier des 
trains. On enlève d’alx^rd le і 
vieux ballast de gravier. pui= j 
Гоп remplace toutes les traver 
ses défectueuses avant de dépo­
ser le ballast de cailloux. Il faut

720

libre cherché. .871 m.

hgle. —-On introduit un 
[dans une assemblée de 
Iles; trompé par le bruit 
end, il leur dit : Bonjour, 
belles demoiselles; une 
tiles lui répond: Nous 
fies pas 24, mais si nous 
inq fois ce que nous 

, nous serions autant 
is de 24 que ce que nous 
au-dessous rie 
demande le nombre des

•mbre des demoiselles 
:t en effet, 5 fois 8 font 
urpasse 24 de 16 
rpasse 8 du même

La Vente est maintenant commencée
ce nom-

Je vendrai tout le stock complet qui consiste en meubles antiques de salon, de salle à dîner, chambres à coucher, tables, chaises de toutes sorte», 

tapis, prélarts, ressorts de lits, matelas, poêles, tuyaux à poêle, images ; aussi vaisselle, verrerie et ustensiles de cuisine.

vous trouverez à 47, Chemin Montréal.

ks
Entre autres pfopriétés ac­

quises par Vallières. il s’en trou­
vait une qui était située au nord 
de la ville, sur le chemin con­
duisant à la traverse du Saint- 
Maurice. Cette route, très an­
cienne. déviait beaucoup de la 
ligne droite et longeait, sur une 
certaine distance, la rive très 
escarpée en cet endroit.

En 1799. c’est-à-dire trente- 
cinq an< auparavant, le grand- 
voyer du district avait fait ho­
mologuer un plan pour redres­
ser une partie de ce chemin • 
mais, pour une raison qui nous 
est demeurée inconnue, ce tra­
vail n’avait pas été exécuté 
Or. fort de ce procès-verbal. M 
Vallières refit, un jour, la par­
tie de ce chemin qui passait sur

L’espace manque pour pouvoir énumérer tout ce que j’ai à offrir et que 
Les prix vous étonneront, car des occasions semblables surrivent seulement qu’une fois dans toute la vie.Le résultat pratique des trai­

tés de contrebande de liqueurs 
a été d'éloigner le Rum Row *dv 
rivage, expliqua Mme Wille­
brandt
nombre de vaisseaux étrangers 
qui faisaient le commerce de lr 
boisson au cours de l'année der 
nière était de 300.

com-
nom-

La distance ne devrait pas vous empêcher de profiter de cette unique aubaine. 

Les articles suivants ne sont que quelqu’unes des occasions qui vous attendent.
Meuse (l’oies. — Une 
Idait des Qui ,met|"ics qui pais- 

■ns un champ; un pas- 
feroamle à combien se 

gle nombre de ses oies 
d: J’en

Elle calculait que le
(

1. 25 lits de fer. Régulier jusqu’à 
$12.00. Pour écouler à..................... $1.00 Coiffeuses pour être vendues Avec c<13. Un lot de pièces et morceaux Régulier 

jusqu’à 50c et 75c.
Pour écouler à ..

ai tant, si j’en
Ґ *°гс autant, et la moitié élèverait , 
DClarcc k quart d’autant 

■ule qui les
$2.95 en montant

EDIFICES DE 100 ETAGES
White Sulphur Springs.—En 

Гап 2.000 les édifices américains 
auront 100 étages et seront mu­
nies de stations pour les aéro­
planes suivant les prévisions de 
î'American Institute Steel Cons­
truction qui vient de tenir sa 
convention ici.

2. Un lot de ressorts de lits. 
Pour écouler à.......................... 50c a couvées Kens.

3. Nouveaux ressorts roulés. Rég. AÇ 
$10.00. Pour être vendus à.............. 50c8. Un lot de lave-mains. 

Pour écouler à...................
14. Un lot d'images encadrées de 

grande valeur.. Pour écouler à............. •д Д д д Д L
.□ □ □ П П Г

4. Tables de cuisine à en montant
□ □ П П Г

9. Matelas neufs ou de seconde main. Pour
et plus 15. Un lot de beurriers en verre. Rég. 

50c. Pour être vendus à, chacun .. : LE COIN DE 

SUPERSTITIED
$1.50écouler à

I

і

x> J___ LD □ □ П Г

F_DES SONGES

, gnc Suivez le Conseil des Autori­
tés Eminentes en Santé

У

Embour 
bourbée: 
pousser à 1 
bourbée; 
dans vos a 

Embour$ 
main à la 
ser: argen 
de nouvelh 

Embrass 
Embroch 
Embusca 

gréable ; se 
de : soupçi 
guerre de :

Emigrât і 
sages.

Emmaillé 
me : on lui 
chose d’enl 
tions ; poi 
d’enfant.

i,"~~ Mauvais lieu; ré- 
: entre],rise dans 
a,,r‘‘ plus d'une

5le\.r Quelqu'une
.'tes Womes qui ont 
1 “"sacré- le petit 
, Аа"е donné par 
.. .П0П1*)Г(; des maris

Elles recommandent une pinte de 
lait par jour pour chaque mem­
bre de la famille. Et pour jouir 
au sujiréme du lait, voyez à ce qu'il 
provienne de E'Ottawa Dairy”.— 
le lait le plus pur et le plus hygié­
nique. de qualité garantie, que 
vous puissiez obtenir.

Є eПі

10. Nécessaire de toilette compre­
nant 6 morceaux. Pour écouler à. .

Lits en cuivre$2.95
W

CI, euc r|,ouses-
~ уя,гс fonction- 

,aehme elect r
environ quarante wagons dr 
pierre par mille de voie et le 
déchargement s'effectue au 
taux de un wagon à la minute 

Le ballastage de pierre con­
cassée a déjà prouvé son utilité 
en divers 
ment appelé à se généraliser de 
plus en plus au Canada où no« 
chemins de fer ne peuvent man­
quer d’en apprécier les nom­
breux avantages.

5iVerres, 3 pour
11. Tasses et soucoupes. Régulier 20c 

pour, la paire............................................
ique : vo- 

eéJ,Hd“ira Ouelque 
to n 4': ™ tol,che- "Hurua votre corde

9c •que5. Fournaises au charbon de

$3.00 en montant
Propriété à vendre, dans un centre com 

mercial qui a été occupée par le même corn 
merce depuis 20 ans. Elle 
prix très bas.

Mangez de la Crème 
Glacée “Ottawa Dairy* 
pour dessert

et il est certaine- vendue à upays r. 7 Da"ger d’être 
km Г, s"r un élé-

attrn,3 armtz I,lus (le 
. aques, vous êtes
léfenses.ПС POim man-

pReçus: :
k„°LPrenndra Pour bon

«re M,r £aKes
s cliver.,.hncaissement"

6. Nouveaux tuyaux pour poêle Q
Régulier 18c pour, chacun..........................vC

12. Assiettes, pour écouler à, chacune

Ш VENEZ ET AMENEZ VOS AMIS POUR VOUS CONVAINCRE DE NOS GRANDS BARGAINS. N’OUBLIEZ PAS I 
TEMPS ET L’ENDROIT. LA DATE: MARDI, LE 17 NOVEMBRE. L’ENDROIT: 47 CHEMIN DE MONTREAL CHI HOAPPELEZ LA POLICE

Berlin. — “Maintenant appe­
lez la police" dit un cambrioleur 
allemand qui était dans la cham­
bre d’un étudiant américain 
Herbert Coffey. En entrant B 
prit une petite somme d’argent 
et un porte-cigarettes. Il en 
offrit une à sa victime et après 
avoir pris de menus objets dans 
la chambre il dit : “Maintenant 
vous pouvez appeler la police.” 
Ce cambrioleur prévenant est 
encore au large.
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I
dure. Mme A. A. Bélanger. Mme 
A. Délorme. Mme A. A. St-Lau- 
rent, Mme E. Guimond, Mme A 
Dumais, Mlle E. Guérin.

ce, et tous, nous lui en som­
mes fort reconnaissants.THE DES PAUVRESCavaliers d’Elite de France et de BelgiqueOUVERTURE

La Page des
ENFANTS

DE LA SESS LE THE DES PAUVRES
Lundi soir, le 16 courant 

avait lieu, au Foyer, rue Cum­
berland, la partie de cartes an­
nuelle, au bénéfice du Thé des 
Pauvres. Malgré la tempête 
l'assistance était très nombreu­
se. Les salons et réfectoires du 
Foyer étaient remplis de gens 
jouant au bridge, au 500 et au 
euchre et une charmante gaieté 
régnait partout. Bref, cette par 
tie de cartes remporta un grand 
succès.

Les prix avaient été donnés 
par les dames suivantes: Mme 
A. B. Lacerte, fondatrice du Thé 
des Pauvres; Mme E. G. Laver-

же-!?
№•]*

par
I Mme A.-B. LACERTE, 

FondatriceTJLa session fédérale ne , 
iverte qu’une seule fois en 
:mbre, le 9, en 1880. On a, 
:puis la Confédération 6> 
°ns : 24 ont été ouvertes! 
ivrier, 12 en janv., 10 tn „ 
en novembre, 5 en avril • 

oût, 1 en décembre, en' 
:mbre et en octobre.

REMERCIEMENTSdm і
En mon nom et au nom du 

Thé des Pauvres, je désire re­
mercier toutes celles qui ont 
contribué à l’extraordinaire suc­
cès de la partie de cartes qui 
vient d’avoir lieu, au bénéfice 
de cette association.

Je désire remercier spéciale­
ment Mme A. Délorme. rue Bes- 
serer, pour le dévouement dont 
elle a fait preuve. Mme Delor condamnés à mort étaient Ivan 
ще n'a épargné ni son temps, n* Znidaric et Alexandre Sever qui 
ses peines, en cette circonstan- ont tué la femme de Znidaric.

SAUVES DE LA MORT
PAR UN RHUME

-

ФЖЗШШЖШШЯШШШЯЯВЮ
;

! Belgrade. — Deux condam­
nés à mort n’ont pas été pendus 
à la date fixée parce que le 
bourreau à Warasdin (Jugosla- 
vie) n’a pu monter sur l’éMia- 
fatid à cause d’un rhume. Les

I
lilllllllîiiiliiinlli«il«ll»"*llal|a,iaiia,laliaiiailai,eilalia,ialial,aualiai,a,ial,al,auauauaiiauana

j'en aurais juste cent. On de­
mande quel est le nombre des 
oies qu’elle gardait.

Blllllllll*111"

:;Жm àÆ ÀLE SAINT DE B1DARRAYs Л, SUarris 
ng Co. Lt

le coin 
amoureux 1 ■On suppose qu’elle en avait. 36 

Car en ayantjencore autant. 36 
Plus, la moitié d’autant qui

Comme le jour avait fui ses 
yeux, elle s’était faite sa lumiè­
re et son pas. Ce n’était point 
pour elle que se fatiguaient ses 
pieds nus sur les pierres du che­
min, mais pour le guider, lui, le 
bien-aimé compagnon.

Né d’un chant que le Basque 
errant avait lancé à son villa­
ge, son amour était silencieux 
et immense.

Alors, le conduisant, elle er­
rait sur la terre basque, car il 
était l’un de ces Koblaris qui 
cedancent les strophes de leurs 
chants improvisés et s’en vont 
de noce en noce, de fête en fête 
réveiller au coeur des hôtes 
joyeux les rêves-^§éculaires de la 
vieille terre euskarienne.

Et elle, l’amante qui lui avait 
dévoue, sa vie, à le voir si beau 
et si admiré, elle se sentait fol­
lement enorgueillie d’être sa 
seule compagne, sa lumière et 
son pas.

Parfois, se reposant auprès de 
quelque source fraîche, il lui di­
sait :

—Mon enfant bien-aimée, dis- 
moi de quelle couleur sont tes 
yeux. Noirs et veloutés, sans 
cloute, ainsi que les ont les filles 
de ta race.

Et se souvenant des clairs vi­
sages entrevus dans son enfan­
ce, avant qu'un mal inconnu em­
prisonnât sa tête dans l’étouf­
fante cagoule des ténèbres, il 
murmurait d'un accent de fer

—Ta bouche est un sourire de 
rose humide? Ta peau a la pâ­
leur mate de nos brugnons si 
doux aux lèvres altérées?

Et l’enfant amoureuse, blottie 
contre lui, répondait douce-

■:18fait
іPlus le quart d’autant qui

9fait MatériauxГEt la poule qui les a couvées 
qui fait......................................

ling Road 

), ONT.
.1 »

X/Py\
100Le total est Ш? Pour Plombiers, Ingénieurs 

et Poseurs tTAppareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EGAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

£>e. LES CITROUILLESette» Lithographiée!, 
vert* de Catalogues, 
rain, etc.

/С/ André, fils d’un laboureur, 
avait placé sur son armoire plu­
sieurs citrouilles d’un jaune 
doré, dont la possession lui fai­
sait bien plaisir. Mais un jour 
elles avaient toutes disparu, ce 
qui le mit dans une grande co­
lère.

On demande à .

„combien il a de mou- 
|s sa bergerie. 11 répond 
ignore le nombre : mais 

it en les comptant deux 
il en reste un ; trois à 

n en reste un; quatre à 
il en reste un; cinq à 

; six à six, il 
un. et qu'en les comp- 
. à sept, il n'en reste 
n demande d'en déter- 
nombre.

Ce2

СІХ brillante officiers de cavalerie, dont trois de France et trois de Belgique, sont 
u récemment débarqués à Montréal après avoir fait la traversée de ГAtlantique 
à bord du “Melita” du Pacifique Canadien. Ces cavaliers d’élite, qui ont amené 
avec eux seize des meilleurs chevaux d’Europe, sont venus en Amérique pour 
prendre part au concours hippique de la Foire d’Hiver de Toronto qui a lieu 
du 13 au 21 novembre. Ils doivent maintenant se rendre à New-York, où ils 
participeront au concours hippique de Madison Square Garden.

De gauche à droite, 1er rang, nous voyons trois officiers français: le lieute­
nant Bizard, le capitaine de Laissardière et le lieutenant Clave; 2ème rang, trois 
officiers belges: le lieutenant de Brabandière, le commandant Mesmacker et le 
lieutenant Brculs.

Il s’en plaignit à son père au 
moment où celui-ci, accompa­
gné de sa femme, montait en 
voiture pour se rendre au mar­
ché de la ville.

“Tu m'ennuies avec tes ci­
trouilles, répondit le père ; va- 
t’en labourer notre champ, et 
cet après-midi tu monteras au 
grenier, où tu remueras avec 
soin le tas de blé de la derniè­
re récolte; entends-tu? Quant à 
tes citrouilles, elles se retrouve­
ront bien, sois tranquille.’’

Quand il revint le soir, il dit 
à son fils : “Eh bien, André, as- 
tu labouré la terre? — Oui, mon 
père.—-As-tu bien remué le tas 
de blé?—Oui, mon père. — Et 
les citrouilles se sont-elles re­
trouvées? Hélas! non, répondit 
André avec tristesse, je les ai 
cherchées partout sans pouvoir 
les découvrir nulle part.

—Nulle part! impudent men­
teur, s’écria le père irrité, je te 
prends sur le fait. .Ecoute : je 
voulais te mettre à l’épreuve, et 
pour cela j’ai caché moi-même 
les citrouilles en divers endroits 
du tas de blé. Si tu avais pris la 
peine de le remuer, tu n'aurais 
pas manqué de les retrouver 
Maintenant il est évident que tu 
es un paresseux et un menteur.’

Le fils rougit de honte, et 
supplia son père de lui pardon­
ner. “Je le veux bien pour cet­
te fois encore, répondit celui-ci 
si tu me promets de ne jamais 
oublier la sentence suivante et 
de la méditer souvent :
Tôt ou tard vient le jour de lion-

■ J. Alph. Langeliern reste un

le nombre cher- TELEPHONES :rve que 
contenir le produit suc- 

L ces nombres 2, 3, 4, 5.

VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 681 
BUREAUX, QUEEN 682.et que, titubant, il osa ouvrir les 

yeux dans la lumière éblouis­
sante, il chercha sa compagne.

Mais autour de lui tout était 
solitude et silence.

Alors, jetant son bâton d’in­
firme, il se mit èn route.

Au détour du chemin, il croi­
sa une femme effondrée et bave 
les yeux brûlés de fièvre, mais 
elle était monstrueusement lai­
de et continuant d’appeler sa 
compagne aux doux yeux et av 
beau visage, il passa.

Alors, elle, 1 aimée qu'il n’a­
vait pas reconnue, gémit en bai­
sant la poussière de ses pas ■ 
“Oh! Saint, ton oeuvre est ina­
chevée! Tu as ouvert ses yeux 
mais tu n’as pas effacé la lai­
deur de mon visage! Et j’ai dû 
m’éloigner pour qu’en me 
voyant, il n’ait pas à maudire 
ton bienfait.”

ment contre lui. Le bâton de 
l'infirme hoquetait sur la route 
Parfois une phrase lente s’é­
chappait d’entre ses lèvres.... 
Passionnément elle écoutait le 
heurt cadencé de son bâton, la 
chanson de sa bouche.

Et puis, enfin, baissant la tête 
et parlant d’une voix rauque 
elle lui rappela les miracles dv

Alors saisi d’une espérance 
folle, il hâta le pas. -appelant 
déjà le prodige, égrenant au 
long des sentiers les dévotes 
prières des malades. Et elle gé­
missait avec lui : “Bon Saint de 
Bidaray, rendez aux yeux du 
Koblara la lumière des vi­
vants !”

Quand ils furent devant le 
saint, offrant sa jeunesse et sa 
vie, en échange de la céleste au­
mône, l'enfant fervente lui mon­
tra les yeux de son compagnon 
et, plus fervente encore, l'im­
plora.

Des jours et des jours elle ac­
complit le geste d'où, parfois 
jaillissait le miracle.

Pieusement, elle recueillait 
dans un linge, l'eau qui suintait 
sur la roche, et, les lèvres agi 
tées d’une longue prière, elle 
étendait cette fraîcheur sur le? 
yeux de l’aveugle.

Alors, ils attendaient, pleins 
d'une sainte épouvante, étonné? 
que le Ciel ne se déchirât point 
que la terre demeurât sans fré­
mir.

EntrepAte et Département d’Expédition Bureau et Magasin
une unite, 
imbre est donc:
Ultipiié par 3, donne

6
multiplié par 4, donne

288 a 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.affaires après 
ce. Le stock 
ait être vendu

24
Imultinlié par 5, donne 

120
bnultiplié par 6, donne

720
Plus... 1 unité CAPITALnbre cherché. .871 m.

—Je ne me suis jamais vue 
dans un miroir, mais je crois 
bien que mes yeux sont les yeux 
des filles de ma race, que mor 
sourire a la fraîcheur que tu ai­
mes, et que le soleil a doré ma 
peau comme un beau brugnor 
sauvage.

Me. —On introduit un 
dans une assemblée de 

Iles; trompé par le bruit 
knd. il leur dit : Bonjour, 
belles demoiselles ; une

___ __ л л ■elles lui répond : Nous
| »Jb E| I 1 Où Hies pas 24. mais si nous
І ДДД\^ ДД\*\^ vHinq fois ce que nous 

^ nous serions autant 
bs de 24 que ce (pie nous 
au-dessous de ce nom- 

Idemande le nombre des

Jean MOURA.Malgré leur pauvreté extrê­
me, ils se croyaient heureux. Iі 
errait dans sa nuit, mais sa nuit 
était lumineuse et sonore, car 

lui, elle avait tendu son 
harpe, elle

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

L’INGENIOSITE DES SECS
Indianapolis. — Les prohibi- 

tionnistes viennent de décou­
vrir que l’on vend maintenant 
une eau gazeuse dans laquelle 
on met deux pastilles avant de 
la boire. Ces pastilles rendent 
la liqueur enivrante.

chaises de toutes sortes,™^

avait ouvert ses yeux comme 
deux phares qui projetaient en 
lui les fantômes du monde.

comme unebnibre des demoiselles 
kt en effet. 5 fois 8 font 
surpasse 24 de 16 com­
binasse 8 du même notn-

prdeuse d'oies. — Une 
Idait des oies qui pais- 
pns un champ ; un pas- 
demande à combien se 

Ile nombre de ses oies 
RégulierHn(l: J’en ai tant, si j’en 

0 Hore autant, et la moitié 
3CHavcc 'e quart d’autant 

^Bule qui les a couvées gens.

Une fois, s’approchant de Bi- 
darray, où les appelait une noce 
très riche, elle se souvint du 
saint guérisseur auquel les Bas­
ques du pays rendaient un culte 
secret.

C’était au fond d’une grotte 
une haute roche brunâtre, qui 
avait la forme d’un homme 
mais un homme étrange, inquié­
tant même et qui ne paraissait 
guère devoir être pitoyable aux 
humains.

Cependant, la légende l’aurco- 
lait de miséricorde.

Cheminant au pas de l'aveu­
gle, l'enfant se souvenait des 
guérisons qui jonchaient la ter 
re basque d’une mystérieuse 
floraison.

Le saint pourrait-il refuser au 
Basque chanteur la grâce répan­
due sur tant d’humbles sup­
pliants dont la voix pour le prier 
n'était pas la voix inspirée du 
Koblara ?

Au bras de l'infirme, elle fut 
agitée d’un long tremblement, 
son ardente prunelle 
silhouette de l’aimé compagnon 
Son coeur en elle se débattit.

Longtemps ils marchèrent en 
silence. Pour soutenir son pas 
elle se serrait plus farouche-

« te ou de terreur 
Qui mei à découvert la fraude 

d’un menteur.” 
Christophe SCHMIDT.

22,000 PERSONNES
New-York. — L’hôtel Wal­

dorf-Astoria rapporte qu’en une 
seule journée 22,000 personnes 
y sont entrées. C’est un record 
dans les annales de cet hôtel.

Ш
Avec ce que coûte un vice on 

élèverait deux enfants.•ces et morceaux

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

Cependant, le saint devait 
sourire d'un mystérieux sourire 
dans sa gaine de roche... Sa 
puissance se dégageait lente­
ment... ou l’amoureux dévoue­
ment de l'enfant aux mains 
douces triomphait du mal ja­
mais soigné encore... Sous le? 
compresses sacrées, l'aveugle 
commença d’éprouver un indi­
cible bien-être... Alors, com­
primant leur sein qui haletait 
d’angoisse, ils attendaient que 
rayonnant et pur, vint le jour.

Et il vint, brutal, inattendu 
en sa longue robe gemmée de? 
plus éclatants joyaux, incendié 
des plus ardents rayons.

Le chanteur eut un long cri? 
douloureux et ravi... D’un élan

Bon marché a ruiné bien des
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En txntt partout

CIE J. L MATHIED,

Sherbrooke, P.O. 
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EF DES SONGES
fou. il se leva... et puis se pros­
terna. plongeant sa tête dan? 
ses mains hagares et frémissan­
tes.

dévora la

Embourber. — Voiture em­
bourbée : ne craizneg pas de 
pousser à la roue ; personne 
bourbée ; ne craignez pas de 
dans vos affaires.

£521y Mauvais lieu; ré- 
?°ut: entreprise dans 

У aura plus d'une

près. - Quelqu'une 
jjhtes félonies qui ont 

л/ШГ consacré le petit
01 chatte" donné par

V nombre des maris

Quand il eut longuement priéil
ure. Embourser. — On mettra la 

main à la poche ; voir embour- 
n’aura plusser : argent dont on 

de nouvelles.
Embrasser—Voy. Baiser.
Embrocher.—Voy. Broche.
Embuscade. — Surprise désa­

gréable ; se mettre en embusca­
de : soupçons, jalousie, petite 
guerre de ruses.

Emigration. —4 Nouveaux vi-

La Lumière est une Source de Joie
”,s feurs épouses.

Faire fonction- 
. me électrique : vo- 
Чче produira quelque 

électrisé : on touche- 
°uvrira votre corde

& Depuis la création la lumière est considérée l'emblème de la joie et du bonheur, et 
la noirceur symbolise la tristesse et le trouble. Par conséquent, l’Hydro est le 
précurseur du bonheur.

L’ancien adage, “mangez, buvez et réjouissez-vous”, devrait être changé en celui- 
ci : “tournez le commutateur et réjouissez-vous”.

Par suite du fait que le public d'Ottawa maintient son propre établissement de 
lumière électrique, cette source inépuisable de bonheur est à la disposition de 
tous à un prix modique*.

ndre, dans un centre com
sages.

Emmaillotter.—Pour un hom­
me : on lui reprochera quelque 
chose d’entortillé dans ses ac­
tions ; pour une femme : jeu 
d’enfant.

occupée par le même co 
ns. Elle sera vendue à »' ~ Danger d’être 

se voir sur un élé- 
7U,S alarmez plus de 
a,ta<|ues. vous êtes

N’OUBLIEZ PAS 4fc.ne P°iM man 

E MONTREAL CH* ^пІГ£а™п 
.°nncs; prêt sur

Chaque fois que vous pressez le bouton ou tournez le com­
mutateur vous devriez vous rappeler que c’est votre devoir 
d’encourager l’Hvdro en devenant un de ses clients afin que 
les prix restent toujours à un bas niveau.

HOROSCOPE
NOVEMBRE

Ceux qui naîtront dans ce mois 
Les

v . Sa^es
rencaissement

te.
seront diversement partagés, 
riches ne seront pas favorisés sousT As diverses.

ргіГ Manque de Pré-

5,7 Voir son ab-
livijVа orme d'une

/ , 7de ses satellites:

[ideau 126: ІГ-

COMMISSION HYDRO ELECTRIQUE 
D’OTTAWA

le rapport de l’intelligence, et au­
ront une existence banale. Les pau­
vres seront si remuants et sauront 
tant s’agiter qu’ils obligeront quand 
même Dame Fortune à venir leur 
rendre visite. Certains se laisse­
ront absorber par la politique et 
deviendront tout à fait insupporta­
bles.

projèterezQuand
de modifier votre syste- 

d'éclairage, télépho- 
avoir des

i

nez-nous pour 
renseignements. Téléphone: 1901 Queen109, rue Bank

Dune riviè- 
"ouveenau1‘t-.Wre

J
OU I

/

MANGEZ PLUS DE MELASSE
La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE QRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

suc-

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.
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LE CANADIEN D’OTTAWA "**• «lltei Jamais du mal da tous 
■mi* diront toujours asses." №*

—Talleyrand.

Cm une grande toile que de vouloir 
•ire «шве tout seul

—La Rochefoucauld
“Seul un gouverr 

d’une forte mepose
soudre les problem!M. Meighen et la guerreOTTAWA. VENDREDI. 20 NOVEMBRE 1925. Billet d’AbonnCOMMENTAIRES 

DE LA PRESSE
EN MARGE DE 
L’ACTUALITE ementІ L'HONLes trois mages de l’Ouest

Si M. King parvient à reprendre son équilibre en se mainte 
nant au pouvoir il le devra a la capitulation du groupe progrès 
siste. Sans le troisième parti les libéraux ne peuvent pas garder

ses conditions.
tête l'iion. M. Dunning de h 

ne suivi-;

LE CANADIEN,Durant la dernière guerre, comme dans toute guerre, 
lé gouvernement avait à prendre des décisions et à les La conscription était inévita 
soumettre au parlement. Nous n'avons pas pensé à en- b*e 
voyé des troupes en dehors du Canada tant que le parle- Carnet mondain
ment n'a pas approuvé notre décision. Le parlement s’est Quand la session s’ouvrira on 
réuni le plus vite qu'il a pu et a approuvé unanimement Joutera dans le carnet mondain, 
notre participation a la guerre. Jamais un gouvernement phon. m. King, ancien premier 
n'a rêvé d’envoyer des troupes en dehors du pays avant ministre. — “Halifax Herald.” 
d'avoir obtenu le consentement du parlement. Te dirai , , ...
meme plus. Je ne crois pas que nous, de la generation En dehors de Québec et de 
actuelle, soyons appelés à prendre part à une guerre nou- la Saskatchewan M. King est 
velle. et j’espère sincèrement que nos enfants et les enfants en danger. — Quebec Chronicle 
de nos éditants seront éloignés de la malédiction de la Protectionnistes
guerre, mais si le temps se présente de nouveau ou le spec- Québec et Ontario ont élu de?
tre de 1914 se lève, je crois qu'il sera préférable, non seu- ,ibétrau* P^tectionnUtes-aussi 

1 4 1 * protectionnistes quon puisse
lenient que le parlement se rassemble, mais encore, que la l’être—“Saturday Night".
décision du gouvernement qui doit être prise prompte-1 * ,* *
ment, soit soumise au jugement du peuple au cours d'une “Québec 1° l^mvince de la 
élection générale, avant que les troupes quittent nos rives, tolérance.” — 1-е “Canada". 
Ceci contribuera à l'unification de notre pays dans les 
mois qui viendront, et nous aidera à mieux faire notre de­
voir. Je ne veux pas dire qu’il y aurait délai. Durant la 
guerre un délai peut être fatal. Je dis plus clairement ma 
pensée. Le gouvernement aurait à décider et à décider 
promptement ce qu'il y aurait de mieux dans l’intérêt du 
pays. Le gouvernement aurait à agir au meilleur de sa 
connaissance, mais avant que rien ne soit fait de définitif 
dans notre participation à la guerre, y compris l'envoi de 
troupes, il faudra prendre les moyens pour connaître tout 
d'abord la volonté du Canada. Pour moi-même, je n'ai 
pas le moindre doute que si un danger menaçait l'empire 
et ainsi menaçait le Canada encore, ce pays répondrait de 
la même manière qu’en 1914: mais je crois qu'à l'avenir 
il sera préférable pour tous qu'avant que le gouvernement 
prenne une décision aussi grave que celle qu'implique l'en­
voi de troupes, la volonté du peuple devrait être connue.
Le Canada Aput la paix, tout 1 empire veut la paix, et no­
tre politique sera dirigée dans cette direction. Jamais 
dans ma vie je n'ai prononcé de paroles contraires aux 
sentiments que j’exprime ce soir. J'ai parlé comme je 
viens de le faire pour montrer combien sont injustes les 
allégations qu'on a lancées contre moi pour des besoins 
politiques. Les Canadiens de toutes les provinces parta­
gent ces sentiments.

L’Est s'agite. l’Ouest le mène

King propose, Forke dispose 
Meighen se repose.

De la galerie King pourra co­
ter Lapointe au pair.

Celui qui conduit un bord ne 
peut pas dire que sa loi n’est 
pas ébranlée.

Le suffrage féminin a été la 
cause que plusieurs hommes ont 
passé leurs opinions politiques 
au nom de leur femme. *

Inévitable 320 me Dalhonele,

Ottawa, Ont.— Le "Journal"
Ю1. II—No 1

Mais l’ouest est exigeant et posele pouvoir.
Le groupe libéral qui

Saskatchewan est avant tout un parti de l'ouest qui 
M. King qua la condition que l'on fasse justice aux reclamation: 
incessantes de cette partie du pays.

M. Dunning, tout premier, bien que
REFUSE d'entrer dans le cabinet avant les élections 

y entrer seul, et il ne voulait pas y

Ci-incluse la somme de deux dollars 
à votre journal. U politiquen an dabo

Nom .
se com-chef libéral de la Saskat L situation politique

chewan a lie.Adresse U progressistes, à la prochaine 
r, décideront du sort des par-

qu'il ne voulait pas . 
seul afin de pouvoir disposer d'une influence décisive dans

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc 
nos bureaux et notre journal cl-haut et l'a; 

vous sera livré à domicil,
nseil de la nation 
! avait

le encore de quelcondition de son entrée dans le cabinet 
Brownlee, pro-

Rien n'indique 
té iront 
lait pas 

a être maintenu

pose comme
n.’mette en même temps Thon. J. I

ial dans le cabinet progressiste de 1 Alberta, et M
leurs préférences

si le gouvernementObstination, ce que certaines 
gens appellent avoir du carac­
tère.

CU ri
Manitoba, avocat de WinnipegSx CHICK CONTRACTING CO. ШИТІson cabinet M Undanl on corh qu'une des 

Ualltés les Plus probables de 
L ,itualion est le maintien In- 

, du parti progressiste comme 
r à l'écart des deux

[mettre ccs trois ministre
écarter M. Motherwell et M. Stewart 
Je- élections pour décider - il devait 
mages de 1 ouest.

Le plaisir court après celui 
qui le fuit, et fuit celui qui le 
cherche.

King lit in-cc-.-aireir.cn!
•ré attendre a pré- ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction

- k-:-:-:-:-:-:-

Mur politique 
très partis. ^ ^

[ eit généralement admis au- 
^ai nue les négociations de 

King avec les chefs de ce parti 
,, abouti à rien si ce n’est qu'à 

impossible toute coalition 
et le troi- 

e parti à la prochaine session.

Un mauvais ouvrier n’a ja- 
"mais de bons outils.Deux opinions deux mesures---

"Droit” écrivait lundi : 
і e-î a>-ez agaçant 
.nglai

Les maîtres
“Le gouvernement sera à la 

merci d'une dizaine de députés.”
—Le “Droit”.

Le malheur ouvre à lame des 
lumières que la prospérité ne 
i-cerne pas.

Le hasard est ordinairement 
| heureux pour l'homme prudent

! L’esprit a été donné à l'hom­
me pour déguiser sa bêtise.

! TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

і entendre certains journaux conserva­
ient les anglo- 

manière dont la

PAVAGE, EXCAY\TI0! 
CONSTRUCTION D'EGO 

ET NIVELAGE DE 
CHEMIN D3 FER.

Elu•ntariens. parler d 
TKvpuîation française a

voté.

Contre le peuple.regretter 
m-inuer ign -rai “M. King ne doit pas songer 

à administrer le pays avec une 
majorité indécise et contre la 
volonté du peuple.”

—“Financial Post”.

le gouvernement

province d'Ontar 
beau qui illumine et J

e de Quebec ne valait pas celle de la 
iestinée a être le flam

tpr<
3UREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOVGALlI principal obstacle à cette coa-

Ш M King lui-même. On
comme celle-*. : et a 
guide le reste

La province :e Quebec sait ce 
tari ’ >r.r les graves problèmes nationaux 
la politique scolaire de cette province : 
assez pour avoir de-

Que Québec fas-e bloc dan> les circonstances actuelles: c e-t 
son droit et ?> >n devoir. Elle a de- principes d autonomie, d unite 
et d’harrr. nie canadiennes qui valent la peine d'etre défendus.

Le lendemain, oubliant l'opinion de la veille le même journa’ 
n’héritait pas à dire :

“La -ituatn-n politique actuelle e^t considérée comme des 
plus préjudiciable- et n éme des plus latale- aux meilleurs inte 
rets du Canada par ceux qui suivent de trè- près le mouvement 
d'opinion dans n >- différentes provinces. A vouloir ainsi dresser 
constamment province c ntre province, .-ection centre section 
on en arrive à préparer lentement, mai.- -virement, la désunion 
nationale. La situation actuelle impose donc de- sacrifices. Cha 
cun doit y apporter -a coopération pour y apporter la solution 
qui conviennent le mieux aux intérêts primordiaux du pays.

Ceux qui croient au maintien du “bloc solide" de Québec ont 
reçu leur approbation lundi : les autres "qui suivent de très près 
ie mouvement d’opinion" et estiment que la “situation actuelle 
est fatale aux meilleurs intérêts du pays" ont été approuvés 
mardi.

t
TEL. 3036

[reproche chez les progressistes 
Lir fait une guerre trop ouver- 

cours de la der-

1.que ;>en-e <ie la province d'On- 
elle e>t au courant de 

C'est
dInconcevable

“Il est inconcevable que M 
King reste au pouvoir après sa 
défaite personnelle et celle de 
plusieurs de ses ministres. En 
Angleterre il aurait démissionné 
immédiatement.”

—“The Nation", Londres.

Le verdict
“Le gouvernement refuse de 

se soumettre au verdict populai­
re”. — “Daily Colonist”.

Pour n’ètre pas critiqué ne 
faites et ne dites rien. WINDSOR, ONT. t ce parti au 

L campagne 
Ljbué à son affaiblissement nu- 
fjque en Chambre.

elle .-e -envient
et d'avoir ainsiue- opp- see- en politique

Le travail éloigne trois 
grand- maux; l'ennui, le vice et 
le besoin. b

dà Toronto entre MM./entrevue
f et Cardin d'un côté et MM. 

Dafoe de l'autre ne fut

NL'vrgueil e-t le premier des 
u des consolateurs.

Adresse Télégraphique 

"Native" Toronto.
Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6801
p[ir et
fiiiinement pas faite sur un ton 

très grande cordialité 
rersation a mis fin à toute né- 
Mion entre les deux partis qui 
leront à peu près les mêmes 
lions qu'à la dernière session.

CetteLa re-ignation est peut-être 
le courage le plus rare.

Faire du bien aux autres, c'est 
en recevoir soi-méme.

T

la

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

piDernier atoût
M. King a joué son dernier 

atoût.—“Winnipeg Tribune”. I. King conservera le pouvoir; 
progressistes garderont leur 

trallté. Mais ils invitent M. 
f a présenter des mesures qiu 
lieront l'appui du groupe de 
est. Si le gouvernement ne fait 
en ce sens les progressistes lui 
leront leur confiance et vote- 
contre M. King à la première

Soyez plus flatté d’être con­
vie aux deuils qu'aux fêtes; on 
recherche le- gens de coeur 
lorsque les autres se retirent.

L’espérance anime le sage et 
leurre le présomptueux et l'in­
dolent qui se reposent inconsi 
dérément sur ses promesses.

Le port de Québec
Les élections sont finies et 

dès le lendemain on congédie 
400 hommes qui travaillaient au 
port de Québec, et payés avec 
les fameux cinq millions.

Ils resteront sans ouvrage 
jusqua la veille des prochaines 
élections fédérales où ils tra­
vailleront encore quelques se­
maines.

::

peEDIFICE CONTINENTAL LIFE(M. MEIGHEN à Hamilton)
pe

O. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

triLe tarif et le coût de la vie
C'est une utopie de croire que le coût de la vie serait abaissé, 

en faisant disparaître les droits sur les marchandises importées 
ou en abaissant considérablement ces mêmes droits.

Notre système gouvernemental a besoin d’être maintenu ; 
il faut payé. Il faut du véritable argent pour payer ces mon­
tants. Nous nous procurons la plus grande partie de cet argent 
par les droits d’importation.

Si nou- abaissions le tarif ou si nous le faisions disparaître 
complètement, il nous faudrait tout de même nous procurer le 
même montant d’argent dont nous avons besoin actuellement 
mais il nous faudrait alors le faire par la taxe directe. La plus 
grande partie de cette taxe tombe maintenant sur Ontario et 
Québec. Si nous abaissions le tarif ou si nous le gardons tel qu’il 
est actuellement, Ontario et Québec seraient fortement affectées 
et une grande partie des taxes payées actuellement par elles re­
tomberaient sur les provinces maritimes et les provinces de. 
l’Ouest. Ik n'y a qu'un seul plan intelligent à suivre pour nous 
Protéger le- fermiers, le- manufacturiers et les employés, à l’Est 
a l'Ouest et au Centre. Coopérer pour arrêter l’Oncle Sam de 
nous saigner de $200.000.000 par année.

C’est là tout le programme de ceux qui prêchent l'adoption 
I par le Canada, d’une politique de protection adéquate, 
tat des récentes élections fédérales nous fait espérer que le peu 
pie du Canada a compris toute la sagesse de cette politique. 
Puisse-t-elle assurer, dans notre pays, une ère de véritable et 
longue prospérité.

371 rue Bay 

TORONTO, CAN,L'ingratitude la plus odieuse 
mais la plus commune et la plus 
ancienne 
envers leur

trois partis restent donc enUn projet rigolo
Les idées puériles ne sont pas le partage des seuls enfants, 

loin de là ! Il est prouvé quelles originent souvent de l'autre| 
extrémité. Ce qui suit le démontre davantage.

Cette fois, c'est le brave sénateur David qui. toujours plein 
de feu pour aider son parti a ne pas se séparer de la creche, avise 
avise d'un moyen vraiment original. En contemplant les débris 
que la journée du 29 octobre a laissés sur le champ de bataille 
électoral, et y reconnaii-ant le- reste- de M. King, le -énateur à 
l'imagination fertile plutôt que sûre, n'a rien de plu?, pressé que 
de réclamer, toujour-, va san- dire, in-piré uniquement par le 
plus ardent amour de son pays, le retrait des deux chefs.

Apaisez-vous, brave homme ! La moitié de vos voeux est déjà 
largement comblée : votre chef est jeté par-dessus bord. Vou- 
pouvez le voir, sinistre, et mal résigné, tourner autour du par 
lement où il avait compté, lui le crampon des crampons, finir sé­
jours. Cette partie de vos désirs, si vraiment tels désir- exis­
taient avant le 29 octobre chez vous et vos amis, l'électorat Va 
réalisé sans qu’il fut besoin que vous le manifestiez. Prenez-en 
donc crânement votre parti, et a l'exemple de l’autre vieillard 
de l'Ancien Testament, entonnez vigoureusement votre “NUNC 
DIMITTIS".

Il est probable que vous y mettriez un entrain beaucoup plus 
grand si s'était M. Meighen que le flot populaire aurait rejeté 
sur la plage inhospitalière, mais tout le monde a compris que s 
vous avez recours à cette mesure de faire effacer les deux chefs 
c’est une petite ruse de votre invention aux seules fin- de propo 
ser le départ du chef conservateur, vous souvenant -ans doute du 
procédé employé par le renard a la queue coupée dan- une ha 
taille, dont parle le fabuliste Lafontaine, qui, pour couvrir sa 
honte et son embarras, prêchait à ses frères la supprassion de* 
queues, voulant que cela devint la mode. Les jours, comme les 
renards, se suivent et se rassemblent. Votre dada, a vous, émi­
rent sénateur libéral, ce n'est plus comme l'autre, la suppression 
des queues, mais celle des têtes Toujours la répétition de la 
même histoire. Personne ne s’y trompe.

Il y a une légère différence entre les deux chefs, c’est que le 
vôtre, M. David, vous e-t devenu un sujet d'inquiétude a caus? 
de l'impopularité que lui a clairement manifesté le vote de la der 
nière consultation populaire, tandis que Vautre a grandi en de 
plus grandes proportions encore dans la confiance publique 
Est-ce la logique ou l’esprit de parti aveugle qui vous inspire 
de demander la disparition de l’un comme de Vautre ?

Non, sûrement. 1-е fond du fond de votre idée, c’est d'inven

Sei
m»est celle des entant? l’u•x~x~:~»Histoire de réélire Lapointe 

et autres rouges, quoi
I n'y aura pas de coalition, ni 
pte au préalable. Et même on
II dire que l'attitude progressis- 
lest moine favorable qu’elle ne 
pit avant les élections puisque 
[parti ne veut même pas promet- 
I la "neutralité bienveillante" 

I comportait naturellement une 
nine mesure de coopération.

| Aller au plus pressé n'est pa? 
toujours le parti le plus sage 
Mieux vaut aller tout de suite 
au plus haut.

—Le “Matin” dii
enTECUMSEH 

Tél. 103 - R - »
Vote populaire

“Le total du vote populaire 
indique clairement que la répar­
tition des sièges entre les dif­
férents partis n’est pas en pro­
portion avec le vote enregistré.”

—“Edmonton Journal.”

WINDSOR

Tél. 5546

La modération et la concor 
de sont utiles en tout temps 
dan- toutes sortes d’affaires.

EU

Dr. P. POISSON tr.'>
* groupe de M. Forke semble ral 
lloir justifier son maintien en me 
tut la main du gouvernement te , 
derra en retour de son appui rea 

order à l'ouest quelque chose cuj 
concret et d'appréciable en 

ps d'élections. Le parti progrès- ^cj, 
о se meurt mais ne ве rend pas 
Il en somme son attitude 
lit espérer refaire sa popular!- ja 
o exploitant au profit de l’ouest 
ltnation actuelle

On arrive à la misère par ses 
vices : a la fortune, par ceux 
d'autrui.

On ne manque jamai- d'amis 
à table ; on en trouve peu dans 
le- moments difficiles

Sa manoeuvre
“La décision de M. King de 

se cramponner au pouvoir jus­
qu’à la dernière minute l'entraî­
nera à une plus grande défaite 
que celle qu’il a subie à l'élec­
tion

MEDECIN - CHIRURGIEN

le 1TECUMSEH, ONT.

"Calgary Herald IIHEURES DE BUREAU

7 à 9 p.m
9 à 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE LOI 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

Un phénomène :
—Toute- les femmes sont eu- I 

rieuses.
—Pas la mienne.
—Non ? Eh bien, c’est une cu­

rieuse femme.

En péril
“Ce qui est en péril c'est l’uni 

té morale de la Confédération.’
—Le “Devoir”.

Le résul
L

i. King devra donc jouer le tout 
r le tout. Il aura la majorité 
line contre les conservateurs si 
“Mures plaisent 
qui ont dû présenter la liste 

1 complète de ces mesures dont 
onnait déjà un bon nombre.

Alfi
L’unité

“La doctrine de l'unité natio 
nale est la seule qui sauvera no­
tre jeune pays.”—La “Presse”.

M. Taschereau
M. Taschereau préconise l’u­

nité nationale.—Le “Soleil”.

seilEn cour:
—Etes-vous coupable ou non ?
—C'est à vous de le trouver 

Votre Honneur, vous êtes paye 
pour cela.

L'imprévu
—Je viens de mettre mon ci­

gare dans ma bouche du côté où 
I est allumé. Pouah ! C'est hor 

rible !
—Surtout quand on ne s’y at 

tend pas.

aux progrès
droi

Le résultat définitif pagi
puis/Le résultat définitif de l’élec­

tion reste encore incertain 
Dans Huron-Nord où un poin 
tage a lieu le juge a pris sa dé 
cision en délibéré ; dans Lau 
rier-Outremont M. Monty doit

prendre des procedures pour in­
valider l'élection ; dans Bona- 
venture et dans Queen (T.P.E.) 
un pointage du vote doit avoir 
lieu.

f K°Uvernement pour se main- 
\ consentira-t-il à faire ce jeu 
^Pourrait lui coûter cher dans 

Qui. un jour, réalisera 
«oc solide'

Windsor Creamer
LIMITED

O
de

L’unité
Maintenant que Québec et 

Ontario font bloc on entendra 
moins parler de l'ouest comme 
d’un obstacle à l'unité nationale 

—“Grain Growers Guide”.

St-G
ne fait que main- 

Г ,au pouvolr un gouvernement 
ouest guide à 

profit?
lis • • •

■ on dit, qu’un rapproche- 
Piu8 intime des deux partis 

«Hserait sans difficulté si M. 
abandonnait la direction du 
Hbéral. Les 

Went ainsi 
•lane les cadres d

II

sa guise et à

Ce que disent les flotsEn chemin de fer :
—On ne fume pas, dans ce 

wagon.
—Est-ce que je fume?
—Mais vous avez votre pipe 

dans votre bouche.. .
—Qu'est-ce que ça prouve ? 

J’ai bien mes pieds dans mes 
•.ouliers : est-ce que je marche 
pour ça?

Jeune ménage :
Lui. — Le golf ? 

rie. quelle passion j’ai pour le 
golf!... je me passerais volon­
tiers de manger pour jouer !

Elle. — Comme je vous com­
prend!... je 
comme cela!, 
bridge, je me passerais de faire

cuisine...

Il

Plan
verd

foot,
qu’il

demi
Chan
Crosi

Dans Québec
“Québec n’a pas rendu un ver­

dict sur la protection mais sur 
la conscription.”

—“Winnipeg Tribune”.

Le chômage
M. Lapointe est parti pour 

Atlantic City, M. King est allé 
le rejoindre, les ministres réélus 
le 29 octobre et leurs collègues 
moins heureux sont rentrés chez 
eux et la politique chôme pour 
quelque temps à Ottawa.

—Le “Devoir”.

Avez-vous, flans la nuit, écouté sur la grève 
La voix qui gronde au large et qu’on entend toujours ? 
Ils se parlent entre eux les flots qui vont sans trêve ; 

Parfois l’on surprend leurs discours.

Prêtant J’oreille, un soir, je compris leur langage :
“Le coeur, la mer deux infinis du Créateur!
“Qui comptera les flots brisés sur le rivage,

“Les désirs morts au fond du coeur?

“Quand notre onde repose et que rien ne la ride,
“Nous ressemblons au coeur vierge du souffle impur : 
“Nous sommes beaux, tous deux ; notre cristal limpide 

“Reflète en lui les cieux d’azur.

GORDON M. BALLANTYNE
Président progressistea 

pavillonI pour 
un parti à 

у orleDient libre échangis- 
°* a déclaré qu'il restait 
“«■ qu'on volt revenir 

' Politique à de 
''* approuvé. M. King 

rapprochement
• • B

ONTjWINDSOR
rares inter­

res­ter un moyen qui permette a la famille libérale, cramponné» 
par tradition, par habitude, par conviction, par besoin, par ins­
tinct et par principe politique, de s’attacher a perpétuité à la 
bienfaisante crèche. .Sur ce chapitre, l’autetir de ce joyeux pro
jet s’y connaît autant que quiconque.

Autre mérite qu’il faut lui concéder, ce n’est pas tout le 
monde parmi les adversaires du chef conservateur, qui aurait ev 
le naïf courage d’émettre une telle prétention. Mais l’honorable 
sénateur nous a habitués à ces émissions de gaz hilarants : n'est-ce ja 
pas lui qui a gravement proposé il y a quelques vingt ans, de 
statufier sir W ilfrid laurier du vivant de ce dernier, au lende 
main même de son élévation au douillet fauteuil de sénateur ?..

Nous qui sommes humains, comprenons la 
du ventre et ses ridicules manifestations, mais la décence, elle 
a des limites qu'il faut garder, surtout quand

Pas de
ô ma ché En

Progressistes
Bills,
Payn
ward,
thour

resteront-ils
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“.Mais que le vent se lève et trouble nos abîmes,
“Et que la passion mette au coeur ses ferments :
“Qui nous arrêtera dans nos élans sublimes,

“Et le coeur en ses battements?

“Seigneur, vous avez mis des rochers sur nos rives,
“Et toutes nos fureurs y viennent s’épuiser.
“Donnez aussi des freins aux passions trop vives, 

“Qu’elles ne pourront pas briser.

“V ous nous avez creusé le lit qui nous oblige 
“A déverser nos eaux dans une mer sans fin ;
“Soyez un océan où votre loi dirige 

“Tous les désirs du coeur humain.”

Bien longtemps, dans la nuit, j’écoutai sur la grève 
La voix qui vient du large et qu'on entend toujours ; 
Mais ils parlaient trop bas, les flots qui vont sans trêve, 

Pour comprendre encor leurs discours.

PAPIER à CONSTRUCTIONsuis tout à fait Pas de bloc
“Au point de vue économique 

comme au point de vue natio­
nal, il faut élargir notre vision 
embrasser dans une vue d’en­
semble toutes les parties de no­
tre vaste Canada et gouverner 
dans l’intérêt de toutes les pro­
vinces
prêcher l'alliance de l’Ontario et 
de Québec contre l’ouest que dr 
prôner le soulèvement de l’ouest 
contre l’est.”

ETpour jouer ai
MATERIAUX À 
COUVERTURE on rendrait eans Da;

l’est I

1-а bonne précaution :
Brown. — Dites-moi donc, ô 

savant, quelles précautions il 
faut prendre contre les eaux 
contaminées?

Smith.— Pour les rendre par­
faitement inoffensives?

Brown. — Oui 
absolument.

Smith. — Bien simple 
bord faire bouillir l’eau 
suite, la filtrer...

Brown. — Facile

Dai
E. Qi

tre Г

nombi
nute.

reconnaissance

Cruise BrotherIl est aussi mauvais de
le gourerne-on a un certain âge 

JEAN QL4 RIT
progreeeifltee quiCOUVREURS EN GRAVOISlà

M.L’élection de Bagot qu en retour—“L’Avenir du Nord”.
l'hôtei

d'a1-е principal incident politi­
que d’avant la session sera l’é­
lection complémentaire de Ба- 

t. Les libéraux ont choisi M 
D. Morin, notaire de Ste- 

Pie comme lcnr candidat. Les

conservateurs qui ont décide dr 
faire la lutte doivent choisir 
leur candidat 
chains. On prévoit que la lutte 
Vy fera sans merci.

son maintien
possibilité
rangs pro-

La mode est une des rares 
puissances ne connaissant ni ré­
voltés ni sceptiques. Elle cons­
titue cependant une des plus 
humiliantes formes de l’escla­
vage.

C est la 
dans lesTORONTO, 01et ensuices jours pro- 95 Ave. BroadviewE KF»'r 

de ,a session
Smith. — Ensuite 

la bière.
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